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Quand deux âmes doivent se rencontrer,

la Vie se chargera de les réunir,

fût-ce à l’autre bout du monde.
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De : <celesteberanger@courrier.fr>

A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Jeudi 19 janvier 2017 00:43

Objet : Re : surprise !

 


Chère Robine,
  


Quelle surprise de recevoir ce mail vide… à l’exception de la pièce jointe. Je ne savais pas que tu m’avais photographiée le soir de notre rencontre. Je suis à la fois surprise et flattée… 
  


J’ai été très heureuse de faire ta connaissance, je dois dire que ça a été pour moi le point fort de cette soirée désastreuse
  
 ! Je ne suis allée à cette exposition que pour faire plaisir à une amie qui ne voulait pas y aller seule.
  



Je t’espère bien arrivée à Bangkok pour ton reportage. Il doit faire chaud là-bas
  
 ! Envoie-moi des nouvelles de temps en temps, si tu le souhaites.
  



A bientôt
  
 !
  
 Et tous mes vœux pour cette nouvelle année ! Qu’elle te comble dans tous les domaines.



Céleste
  

 






De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Samedi 21 janvier 2017 09:17

Objet : Sorry !

 

Céleste, 

Excuse-moi pour ce message vide. Je ne suis pas très douée pour trouver les mots. Comme nous avons échangé nos e-mails, j’ai eu envie de t’envoyer cette photo prise pendant la soirée.  


Je me serais bien passée moi aussi d’aller à cette expo la veille de mon départ, mais le photographe est un pote de longue date et j’étais curieuse de voir ce qu’il nous avait rapporté de la Nouvelle Calédonie. Vu que je partais pour un moment, c’était la seule occasion. Pour finir, je ne regrette pas d’y avoir fait un saut !
  
 ;) 


Oui, bien arrivée à Bangkok où j’ai pris mes quartiers depuis trois semaines. En effet, on y crève de chaud, avec des températures qui flirtent avec les quarante degrés et une humidité qui dépasse quatre-vingt-dix pour cent. Avec les sacs photo, je suis vite en nage. La nuit, entre la chaleur et le boucan du ventilateur, j’ai du mal à trouver le sommeil avant trois heures du matin. A part ces petits inconvénients, c’est plaisant comme métropole. Très dépaysant.  

Je crois que tu m’avais parlé d’un conseil de classe qui allait bien t’occuper les semaines à venir, alors je te souhaite bon courage et te dis à bientôt. Bonne année à toi aussi ! Amour, santé, sérénité… tout ce que tu souhaites.

Robine 







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Lundi 23 janvier 2017 02:12

Objet : Re : Sorry ! Tu es toute pardonnée ! ;)

 


Chère Robine,
  


Ton message m’a fait très plaisir. 
  


Tu as du courage de partir comme ça aux quatre coins du monde pour faire tes reportages. Moi, ça m’effraierait. Surtout dans un pays aussi différent du nôtre, de notre culture, avec une langue sans racines connues auxquelles s’accrocher...  J’ai regardé sur internet à quoi ressemble le thaï. C’est très esthétique à voir, mais quand je ne sais pas lire les panneaux, je panique
  
 !
  



Pour ce qui est des conseils de classe, ils sont quasiment terminés. La rencontre avec les parents explique souvent le comportement des élèves. Je comprends mieux pourquoi ils stagnent quand je vois le manque d’encouragement à la maison. Je me suis fait insulter quand j’ai suggéré à une maman dépassée de trouver un étudiant pour donner des cours particuliers à sa fille ! Parfois j’ai envie de tout planter là et de partir enseigner dans les îles
  
 ! Quand j’étais plus jeune, j’idéalisais le métier d’enseignante et je rêvais de pouvoir être utile en transmettant mon savoir à des élèves avides de connaissance ! Inutile de te dire que j’en croise peu et que le reste du temps, ça ressemble davantage à un combat pour arriver à les faire s’intéresser à quelque chose.
  



Et toi
  
 ? Tu as toujours voulu faire ce que tu fais
  
 ? D’ailleurs, que fais-tu exactement à Bangkok ?
  



Je t’envoie un peu de fraîcheur en espérant que tu arrives mieux à dormir la nuit et que tu t’habitues à la chaleur.
  


A bientôt de te lire
  
 ! Bises,
  



Céleste
  






De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Mercredi 25 janvier 2017 08:51

Objet : Ce que je fais…

 

Bonjour Céleste, 

Merci pour ton message. Oui, je dors mieux, le corps s’habitue petit à petit à la chaleur. 


Pourquoi est-ce que tu ne demandes pas ta mutation pour les DOM-TOM
  
 ? Tente ta chance
  
 ! Et fais l’expérience — je suis sûre que tu vas adorer
  
 ! 


A Bangkok, où je ne vais d’ailleurs pas rester, je suis venue photographier le travail d’une assoce qui s’occupe de jeunes filles et de transsexuelles de la rue pour leur éviter de se prostituer. Je vais suivre l’équipe pendant trois mois pour témoigner de leur travail sur le terrain et aussi de l’évolution des filles. C’est la première fois que je fais ça, la cause m’a touchée et je me suis démenée pour être sur le coup. 


Et pour répondre à ta question, non, je n’ai pas toujours été aussi aventureuse. J’ai passé un bac pro de photographe au lycée Brassaï à Paris et comme j’avais un bon dossier, on m’a inscrite en BTS. Mais j’ai toujours été pour l’expérience, alors je me suis mise à bosser à droite à gauche, en assistant des photographes de mode et d’architecture. En développant mon style et en montrant mes clichés, on ne m’embauchait plus comme assistante mais comme photographe. J’ai laissé tomber le BTS et me suis mise à mon compte. Mais l’architecture m’a vite lassée, et le milieu de la mode n’est pas très reluisant. Les filles sont sous substances pour tenir sans manger, beaucoup font la gueule quand elles voient que derrière l’objectif ce n’est pas un mec qu’elles pourront se taper pour s’assurer d’autres shootings, sans compter que j’ai jamais été douée pour gérer les caprices — je suis photographe, pas nounou. Bref, mes premières années en tant que photographe n’ont pas été des plus épanouissantes : horaires décalés, non-stop tous les week-ends, sans jamais savoir à quelle heure du jour ou de la nuit on aura fini… Ma copine n’a pas supporté et m’a quittée. Ça m’a foutue en l’air, parce que j’avais rien vu venir
  
 ; je croyais qu’on était en train de construire quelque chose. Alors, je suis partie sur un coup de tête. J’ai entendu dire qu’une assoce humanitaire était à la recherche d’un photographe pour couvrir leur mission de forage de puits et de construction d’une école au Togo. J’y suis restée deux mois et ça m’a transformée. Depuis ce jour, je n’ai plus jamais fait de shooting. Photographier des visages vrais et non des mises en scène, témoigner de conditions difficiles ou de différences culturelles, ça c’est ce que j’aime. J’ai trouvé ma place.  


Euh, je crois que je t’en ai beaucoup confié, là… Je ne suis pas très bavarde sur mon passé, d’habitude. Mais comme tu m’as posé la question, alors voilà !


Je t’envoie un peu de chaleur à mon tour. A bientôt
  
 ! 


Robine 







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Samedi 28 janvier 2017 01:10

Objet : Re : Ce que je fais — tu le fais bien ! ;)

 


Chère Robine,
  


Merci infiniment pour ton message et pour t’être livrée. Je suis très honorée de ta confiance — d’autant plus que tu dis ne pas te livrer facilement, ce qui est bien dommage, car tu peux être fière de ton parcours
  
 !
  



Ta mission est sans doute délicate, mais je te fais entièrement confiance : tu sais capter des moments-clés sans même qu’on te remarque — je peux en témoigner !
  ;)



Ainsi tu as trouvé ta place en tant que photographe sur des missions humanitaires. Ça semble être une vocation. Un peu comme celle que j'ai eue il y a longtemps... 
 A six ans, je clamais haut et fort que je voulais devenir institutrice pour apprendre aux petits Africains à lire ! Je ne sais pas d’où je sortais ça. D’un film ? Pour finir, j’ai choisi d’enseigner à des plus grands, et je n’ai pas quitté le territoire français. Enfin, dans l’exercice de mes fonctions, je veux dire, car sinon, j’ai un peu voyagé. J’ai probablement vu moins de pays que toi, mais j’ai visité quelques continents, sans toutefois mettre encore un pied en Afrique. 
  


Parfois, je me demande si ce serait différent ailleurs et le fantasme de la mutation refait surface. Je suis encore jeune, alors pourquoi pas ? Et pas encore de mari, ni d’enfants, qui pourraient me retenir. Seulement des parents qui ne seraient pas rassurés de me voir partir. Et puis il y a Liberty, la douce boule de poils qui partage ma vie depuis une douzaine d’années.
  En tout cas, c’est bon de rêver... Et aussi de partager tout cela avec quelqu’un — je ne l’avais encore jamais fait !


On est vendredi soir, vive le week-end ! Je vais au ciné avec une collègue tout à l’heure. Je ne sais pas encore ce qu’on verra, on va se laisser inspirer ! J’espère que ce message te trouvera en forme, dans la fournaise de Bangkok. Raconte-moi un peu la ville !


Bises,
  


Céleste
  






De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Lundi 30 janvier 2017 11:17

Objet : Lâche-toi !

 

Céleste,  

Je ne peux pas m’empêcher de réagir à ton dernier message qui m’a fait bondir ! « Je suis encore jeune », ça veut dire quoi ? Est-ce qu’il existe un âge limite au-delà duquel on ne peut plus voyager, tenter sa chance ailleurs, changer de vie pour en tirer le meilleur ? Comme cet âge où il faut absolument se ranger, devenir raisonnable, se caser, devenir propriétaire, se marier et avoir des enfants ? Célibataire ou mariée, avec ou sans enfants, y a pas d’âge pour expérimenter, pour vivre la vie, pour tout plaquer et aller visiter le monde ! Et puis t’as quel âge si c’est pas indiscret ? On a l’âge qu’on a dans la tête, dans les jambes ! Moi, j’ai dépassé la trentaine mais je jure de ne jamais renoncer à ma liberté pour qui que ce soit. Le jour où je commencerai à me limiter en songeant à faire ce qu’on attend de moi ou en réfléchissant à qui je ferai du tort en vivant ma
 vie, je ne serai plus moi.  

Excuse-moi si je suis un peu brusque, mais je veux juste t’ouvrir les yeux pour que tu n’aies pas de regrets plus tard. Je connais trop de gens qui n’ont jamais osé miser sur leurs rêves et qui s’en mordent les doigts en se disant qu’ils ont gâché de belles opportunités. Les rêves sont faits pour être réalisés. Sinon ils resteront à jamais des fantasmes. 

Raconte-moi Bangkok... Eh bien voici une anecdote toute fraîche. L’autre nuit, j’avais trop chaud pour avoir sommeil, alors j’ai décidé d’aller faire un tour dans le quartier. Il faisait encore trente degrés à 1h30 du matin ! Comme j’étais habillée en pantalon et t-shirt, je me suis fait aborder par une prostituée qui m’a prise pour un touriste ;) Apparemment, mon mètre soixante-quinze, mon look androgyne et mes cheveux courts induisent en erreur !

Bangkok est l’une des plus grandes villes au monde et grouille littéralement de vie. A n’importe quelle heure du jour ou de la nuit, on trouve des vendeurs ambulants à tous les coins de rue, qui proposent pour une trentaine de bahts — moins d’un euro — des repas délicieux : pad thaï, riz frit, beignets de légumes, fruits exotiques préparés, et pour ceux qui aiment, du poisson séché… Contrairement à ce qu’on pourrait s’imaginer, c’est très sûr de manger dans la rue : l’hygiène est très respectée ici.

Je t’écris depuis un ordinateur à pièces dans le hall de la guest house
 , car le wifi ne marche pas. Je vais être bientôt à cours de bahts
 alors je te dis à bientôt. 

Robine 







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Mercredi 1 février 2017 03:29

Objet : Re : Lâche-toi !

 


Chère Robine,
  


 Je ne t’en veux pas de m’avoir secouée un peu. Tu as raison, si ce n’est que nous ne sommes pas tous égaux en ce qui concerne le courage de tout quitter. Ce que tu ignores peut-être également, c’est que lorsque l’on part pour les DOM-TOM, comme la Polynésie qui me tente bien, ce n’est pas pour changer d’air le temps d’un trimestre ; le contrat est de deux ans. D’où mon hésitation et ma tendance à toujours remettre à l’année prochaine… Tu ne m’as d’ailleurs pas dit combien de temps tu restes en Thaïlande. 
  

J’ai vingt-huit ans et toutes mes dents ! Tu as raison quand tu parles de l’âge. Je connais des collègues qui sont déjà vieux dans leurs têtes, qui planifient leur retraite alors qu’ils ont à peine trente ans ! Et il y a aussi des retraités très actifs, qui voyagent et font du vélo jusqu’à quatre-vingt-dix balais ! Je crois que pour trouver un équilibre et bien vieillir, il faut entretenir le corps et l’esprit et surtout rester curieuse de la vie.


Tu n’as pas peur de te balader ainsi la nuit ? Ce n’est pas risqué ? La nourriture est tentante. La gastronomie thaïe est réputée, mais je ne crois pas avoir jamais essayé. J’aime bien manger vietnamien, alors si ça y ressemble, probablement que j’apprécierais. J’aime aussi la cuisine italienne, libanaise, grecque. Et évidemment, notre bonne gastronomie française ! Sans parler des innombrables fromages régionaux et des vins qui les accompagnent… Je t’écris en buvant un verre de Morgon et en grignotant du pecorino ! Je suis gourmande et je le revendique !
  Question : boit-on du vin en Thaïlande ?



N’hésite pas à joindre une photo de temps à autre pour illustrer tes mails. Il paraît que tu es photographe… ; )
  


Dans l’attente de te lire, je t’envoie des bises fraîches de Paris. Prends soin de toi.
  


Céleste
  






De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Samedi 4 février 2017 11:34

Objet : Bangkok

 

Bonjour Céleste, 

Moi aussi je suis gourmande. Alors, c’est décidé : quand je rentre, je tâcherai de trouver un bon restau pour te faire découvrir la gastronomie thaïe. Oui, on trouve du vin en Thaïlande et d’excellentes bières. Les consommateurs principaux sont les touristes. En tant que bouddhistes, les Thaïlandais ne boivent pas d’alcool, ou très peu souvent.

C’est malin, tu m’as donné envie de vin et de fromage avec tes histoires ! Le fromage non plus n’est pas quelque chose qu’on mange beaucoup par ici. A la place, je fais une cure de fruits ! Tout particulièrement de toutes petites bananes délicieuses qu’ils appellent ladyfingers
 ! Je les choisis vertes, parce qu’elles mûrissent en une journée avec la chaleur ambiante. Quand j’ai bien chaud, je me réhydrate en buvant l’eau d’une noix de coco fraîche achetée à un vendeur ambulant. Elles sont conservées dans la glace et sont décapitées devant toi et servies avec une paille. Les Thaïlandais mangent tout au long de la journée, alors on trouve de la nourriture 24h sur 24 avec des stands ambulants par dizaines sur les trottoirs. A chacun sa spécialité. Certains proposent du poisson séché, d’autres du curry, des raviolis vapeur, beignets d’herbes, du riz gluant au durian (un fruit à la chaire aussi délicieuse que son odeur est infecte !) ou des boules coco (délicieux !).  

Pour répondre à ta question, non, en Thaïlande, je n’ai pas peur. On se sent bien ; les Thaïlandais sont très imprégnés par le bouddhisme. Ils croient fermement au karma et cultivent la bienveillance et la compassion. En gros, ils font des bonnes actions pour que leur karma s’améliore, parce qu’ils sont persuadés que tout ce qu’on fait nous revient sous une forme ou une autre. Ils sont à la fois accueillants — on est au « pays du sourire » — et discrets. Ils accomplissent leurs bonnes actions en toute humilité. Evidemment qu’il y a des quartiers qui craignent, mais dans l’ensemble, on peut s’y promener à n’importe quelle heure du jour ou de la nuit sans crainte. C’est une ville gigantesque et très diversifiée ; il y a le quartier d’affaires, où tout est dans la démesure : gratte-ciels, grands hôtels,  magasins chics, centres commerciaux titanesques — comme le MBK aux huit étages, dont un entier dédié à la photographie ;) — le quartier historique, qui comprend le palais royal et le Wat Pho, avec, entre autres, le fameux bouddha couché de quarante-cinq mètres. Il y a aussi un vaste quartier chinois, dans lequel on se perd facilement, avec d’énormes marchés, un quartier indien, et aussi la célèbre rue touristique où descendent tous les backpackers
 , Khao San Road et le quartier chaud de Pat Pong. Et partout, des temples ! Des bâtiments imposants, en marbre ou dorés à l’or fin, avec des représentations imposantes du Bouddha. Rien que dans la ville de Bangkok, il y en aurait plus de trois cents ! J’ai joint quelques photos pour te donner une idée.

Voilà, j’espère que cette description t’aura fait voyager. Mardi, je quitte Bangkok pour Pattaya, une ville balnéaire très touristique et haut-lieu de la prostitution à cent cinquante kilomètres au Sud-Est. C’est là que se poursuivra mon travail.

Prends soin de toi. A bientôt. 

Robine 







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Mardi 7 février 2017 05:01

Objet : Invitation acceptée !

 


Chère Robine,
  


 C'est avec plaisir que je découvrirai la gastronomie thaïe avec toi ! Je serai très heureuse de te revoir à ton retour et échanger sur ton voyage.
  


Merci pour cette description de Bangkok la démesurée, qui me permet de voyager sans même quitter Paris pour ces vacances d’hiver ! Ainsi que pour les belles photos ! C’est très dépaysant ! En effet, ses temples semblent énormes et fastueux. Ça donne presque envie de la visiter, même si je suis du genre à me perdre dans ces grandes villes. Je suis allée à New York et je me suis sentie bien petite !
  

A présent tu dois être à Pattaya. J’espère que ce n’est pas trop dur… et que tu peux profiter de la mer si c’est une ville balnéaire. Tu pourras te rafraîchir ! Fait-il aussi chaud là bas qu’à Bangkok ? Ici, il commence à faire vraiment froid. Ce froid humide et pénétrant qui mord les doigts quand on oublie ses gants, comme c’est souvent mon cas !


A mon tour, je t’envoie une photo de Liberty, qui ronronne sur mes genoux. Son poil est aussi doux qu’il en a l’air!
  


Je t’embrasse,
  


Céleste
  

 






De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Jeudi 9 février 2017 08:06

Objet : Welcome to Pattaya… 

 

Bonjour depuis Sodome !  

Ça fait 48h que je suis arrivée et je déteste déjà la ville. Pattaya est telle que je l’avais imaginée : sea, sex and sun
 ... Une ville prise d’assaut par des touristes en mal de sensations fortes. Beaucoup de prostituées sont des katoeys
 , également appelées ladyboys
 — des transsexuelles plus belles que nature. Le soir venu, les bars se remplissent de fêtards et d’entraîneuses qui les encouragent à boire plus que de raison. Je te laisse imaginer la suite. Dans les rues, des étrangers d’âge mûr se pavanent fièrement main dans la main avec des jeunes femmes thaïlandaises — biologiques ou non. Ils ne semblent même pas avoir honte de venir en Thaïlande pour acheter l’intérêt d’une femme prête à tout pour ne plus connaître la misère. Bref, l’ambiance ici est très spéciale.

Même si je me couche tard, je me lève tôt pour profiter de la plage avant qu’elle ne soit blindée de touristes russes ou américains bedonnants. L’eau est très bonne ! Comme l’essentiel du boulot se fait le soir et une partie de la nuit, je me rattrape en faisant une longue sieste l’après-midi. Comme ça j’échappe à la chaleur et je suis d’attaque le soir venu.

Il fait quand même un peu moins chaud ici, car il y a plus d’air. Ça fait un bien fou de ne pas être en nage au bout de deux minutes ! Je suis descendue dans une petite guest house
 à l'écart du centre-ville. Je t’écris depuis l’une des petites terrasses ombragées avec table et chaises faits avec des branches et planches en bois exotique. La cuisine est délicieuse ! Je t’envoie la photo du jardin où je prends chaque jour mon petit-déjeuner (un pankake
 à la banane !), ainsi que d’un temple découvert hier. Ici aussi, il y en a partout, mais celui-là m’attire particulièrement. Je prendrai le temps d’aller le visiter, de rentrer à l’intérieur pour profiter de la sérénité du lieu. 

A moi de te questionner : qu’est-ce que tu fais de tes soirées et week-ends, à part aller au ciné ?  Et pour tes vacances ? Tu veux pas prendre un vol last minute
  pour la Thaïlande ? ;)

Merci pour la photo. Elle est mignonne ! Bises. 

Robine 







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Samedi 11 février 2017 05:28

Objet : Re : Welcome to Pattaya… :(

 


Sawadee!
  


J'ai regardé comment on disait bonjour en thaï ! Merci pour ces nouvelles. En effet, telle que tu me la décris, Pattaya ne donne pas envie. Si un jour je vais en Thaïlande, j’éviterai soigneusement l’endroit ! En revanche, ça ne me déplairait pas d’aller sur une de leurs îles avec ces formations rocheuses recouvertes de végétation. C’est tellement beau ! Je me verrai bien passer l’hiver sur une plage privée avec bungalow… Nager tous les jours dans une eau transparente en poursuivant des poissons colorés et faire de longues balades sur un sable blanc au coucher du soleil. Ça fait rêver!
  

Tes messages fleurent bon l’exotisme. C’est bon de te lire, de voyager à travers tes messages ! J’apprécie beaucoup nos échanges. Merci de partager avec une (quasi) inconnue tes aventures ! Je n’avais jamais été attirée par l’Asie, mais je dois avouer que j’ai de plus en plus d’attrait pour la Thaïlande grâce à toi. Cependant, ce ne sera pas pour cette fois. Les vols et séjours last minute, ce n’est pas pour moi. J’aime prévoir mes voyages longtemps à l’avance pour avoir le temps de planifier tout ce que je veux voir et faire. Ainsi, je savoure deux fois ! ;)


Je t’écris depuis chez mes parents, dans l’Oise, où je passe quelques jours avant de retourner dans notre belle capitale, où j’ai prévu de flâner dans mes quartiers préférés, notamment dans le quartier latin, pour dénicher des livres. J’irai aussi me promener à Montmartre, ce Paris authentique que j’adore. J’y admire la vue sur la ville lumière avec les touristes émerveillés et je bois un café ou déguste une glace dans le village, en me surprenant à regarder au passage les étals des magasins de souvenirs. 
  


J’aime découvrir et redécouvrir les musées. Un de mes préférés est le musée Rodin. Ses sculptures de marbre d’une finesse inouïe, qui prennent vie sous les yeux tellement elles sont réalistes ! J’aime prendre mon temps, me laisser surprendre et finir en faisant un tour dans le jardin. J’imagine que tu as étudié les photographes de son époque, qui immortalisaient ses œuvres. C’est amusant, Rodin retouchait parfois les clichés au pinceau et au crayon ! 
  

Sinon, j’aime beaucoup lire — des romans surtout, ça me fait m’évader et voyager ! Tout comme notre correspondance !

Il est tard, je vais me mettre au lit avec un bon livre. Chez toi, le jour ne va pas tarder à se lever. Alors, je te souhaite une belle journée !

Céleste






De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Lundi 13 février 2017 12:06

Objet : Montmartre !

 


Sawadee kâ
  ! 

Le « kâ »
 est une particule de politesse qu’on rajoute à la fin des phrases. Pour un salut plus respectueux et authentique, on joint ses mains à hauteur de poitrine — c’est le waï
 , l’équivalent du namaste
 indien. J’aime adopter les coutumes locales quand je passe du temps dans un pays. On est tout de suite mieux intégré et puis c’est la moindre des choses.

Montmartre est mon quartier préféré ! J’en ai usé des fonds de pantalons à écouter des musiciens chanter pour la foule de touristes, assise sur les marches au pied du Sacré-Cœur. J’ai passé des heures étendue dans l’herbe au pied d’un arbre du parc en contrebas, à refaire le monde avec les potes. J’aime trouver l’inspiration en regardant les peintres sur la place du Tertre. Et voler des clichés de touristes émerveillés par la basilique ! Oui, c’est sans conteste mon quartier préféré, bien que d’avis des habitants, le village ne fasse pas partie de Paris ! Je le connais comme ma poche, ce qui ne m’empêche pas d’éprouver à chaque fois le même plaisir à fouler ses pavés. Dès que je reviens de Thaïlande, j’irai boire un café sur la butte — ta compagnie sera la bienvenue !

Merci de t’être dévoilée un peu, j’ai l’impression de mieux connaître la « quasi inconnue » — qui ne l’est plus tant que ça !

Prends soin de toi ! A bientôt,

Robine 







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Mercredi 15 février 2017 01:32

Objet : Une Saint Valentin sous la neige…

 


Chère Robine,
  


Après une journée triste et grise où je suis restée enfermée à préparer mes cours pour la semaine prochaine, j’ai eu une envie subite, suite à nos échanges et malgré le froid, d’aller à Montmartre. Je suis montée sur la butte depuis la place Saint Pierre alors qu’il commençait à neiger. C’était magique de rester le nez en l’air à regarder les flocons virevolter autour du Sacré-Cœur. J’ai pensé à toi très fort en espérant qu’un peu de fraîcheur te parviendrait. Quand j’ai eu froid, j’ai suivi le flot de touristes pour me réfugier à l’intérieur de la basilique. Il y régnait une douce chaleur alimentée par les prières. Après un bon moment à profiter de cette ambiance feutrée, mes doigts avaient retrouvé leur mobilité et je suis ressortie. Le ciel était tout blanc ; on n’avait pas une vue dégagée sur Paris, mais c’était beau à voir, la place Saint Pierre sous une tempête de neige ! J’étais au milieu de tous ces touristes du monde entier, emmitouflée dans mon manteau, mon écharpe montée jusqu’au nez, et je profitais du spectacle. Ça aura été mon moment romantique de la Saint Valentin ! 
  

Merci pour l’invitation, que je note — nous prendrons un café à Montmartre !


Il ne neige plus et tout a fondu. Les trottoirs ne sont pas restés blancs longtemps. Dans l’attente de te lire, je t’envoie quelques flocons pour te rafraîchir.
  


Céleste
  






De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Vendredi 17 février 2017 03:06

Objet : Re : Une Saint Valentin sous la neige…

 

Chère Céleste, 

Je te remercie pour la photo et pour tes pensées depuis Montmartre. J’imagine très bien ce que tu as ressenti en regardant tomber la neige. Je donnerais cher pour ces flocons, mais je vais devoir me contenter de la clim de temps en temps. Je la mets avec parcimonie pour ne pas choper la crève comme souvent à l’étranger. Mon corps s’est habitué aux températures, à part pour dormir. C’est dur de trouver le sommeil quand la chaleur est trop élevée. 

Ici, la Saint Valentin n’a pas été différente des autres jours. Merci d’avoir pensé à moi en tout cas, ça me touche…

J’ai fait une balade crépusculaire sur la plage hier et pris quelques photos que je t’envoie. Continue, si tu veux bien, à me parler de Paris. Je crois que j’ai un peu le mal du pays ! Bah, ça me passera ! 

 

A très bientôt, 

Robine 







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Lundi 20 février 2017 01:42

Objet : Tu as beaucoup de talent…

 


Chère Robine,
  


Tes photos sont splendides. Je me suis permis d’en mettre une en fond d’écran de mon ordinateur. Celle de la plage au coucher du soleil, avec le temple doré et au premier plan, ta silhouette qui se dessine sur le sable. Ça me fait rêver, car si les températures se sont radoucies, il pleut sans discontinuer depuis deux jours.
  


Il y a quelque chose de magique à regarder la pluie tomber sur les toits de Paris. Entendre les gouttes marteler les toitures en zinc et laver les pavés. Observer les gens munis de parapluies, de capuches, d’imperméables ou de ponchos, continuer à se hâter malgré les caprices du temps, en se demandant ce qui les fait courir. Un rendez-vous galant, un enfant à récupérer à l’école, une réunion… ? 
  


J’ai toujours aimé entendre la pluie tomber. Le tambourinement des gouttes plus ou moins drues qui s’écrasent a quelque chose de rassurant. Petite, j’adorais regarder les gouttes ruisseler sur le pare-brise de la voiture. Je ne connaissais rien de plus cocoon que de rouler de nuit par temps de pluie. Je me sentais protégée, bien au chaud et à l’abri dans cette bulle mouvante. 
  


L’un des moments les plus romantiques de ma vie fut lorsqu’à huit ans, je marchais sous un parapluie serrée contre l’amie dont j’étais éperdument amoureuse… Oui, tu as bien lu
  
 : mon premier émoi amoureux fut pour une fille ! Je t’imagine rire à cette idée, surprise certainement, mais pas convaincue. L’amour à cet âge, est-ce sérieux
  
 ? A en juger par sa persévérance, je dirais que oui. Mon coup de cœur a duré une année entière sans lui parler, à la regarder chaque midi à la cantine, seul moment où l’on croisait les élèves du cours moyen. Dès que je voyais entrer la fille au foulard autour du cou, j’étais subjuguée. L’été suivant, nous sommes devenues voisines et très bonnes amies. Un jour, nous avons eu pour mission par ma mère d’apporter un parapluie à mon père, qui arrivait par le car. Il pleuvait fort et nous sommes parties serrées sous un même pépin. La musique des gouttes géantes qui heurtaient la toile rendaient très romantique la promiscuité de l’instant. Enfin, probablement qu’elle n’a pas vécu la chose de la même manière
  
 ! 
  



Ah, souvenirs d’enfance profondément enfouis dans ma mémoire, qui soudain refont surface. Pour tout te dire, cela me questionne… Après cet amour frustré — bien que je lui ai quand-même avoué que je la trouvais la plus jolie fille du quartier — il n’y a eu que des garçons, puis des hommes. Est-ce que ça compte, d’avoir aimé une fille à huit ans
  
 ?
  



La pluie continue de tomber, inlassablement, comme si le ciel avait une réserve d’eau inépuisable à déverser. Quand on la voit comme une étape naturelle, un nettoyage nécessaire, la pluie n’a rien de triste. As-tu déjà remarqué comme après une grosse averse, l’atmosphère est comme lavée et les couleurs plus nettes
  
 ? Un peu comme mon esprit embrouillé retrouve la clarté après t’avoir écrit. J’aime poser mes pensées, mes questionnements et mes doutes par écrit. En les reformulant ensuite pour t’en livrer la quintessence, je retrouve un esprit calme. Comme après la pluie, je retrouve cette acuité ; la pollution interne est retombée, tout comme la pollution externe est entraînée par l’eau purificatrice.



Il est tard, je ne vais pas tarder à me coucher pour être en forme demain, afin de captiver mes élèves à la rentrée — on peut toujours rêver !
  Merci de me lire, de l’autre côté du globe.  
  


Céleste
  

 






De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Mercredi 22 février 2017 12:52

Objet : Re : Tu as beaucoup de talent. Merci ! 

 

Chère Céleste,

Merci pour tes compliments qui me vont droit au cœur. La photo est ma manière de partager quelque chose que je trouve beau, que ce soit un visage, un paysage, ou une cause.

Ton message avait un ton plus grave que d’habitude. Tu sembles être quelqu’un d’assez secret, qui se pose beaucoup de questions sur la vie, je me trompe ? En tout cas, je suis touchée que tu aies partagé tes pensées et questionnements avec moi. Puisque tu me demandes mon avis, je pense que peu importe l’âge ou avec qui l’on est : si l’instant reste gravé dans la mémoire, c’est que ça a compté. Qu’en penses-tu ?

J’aime te lire, ta description de la pluie m’a fait rêver. Je donnerais tout pour une averse — non seulement parce que ça rafraîchirait l’atmosphère, mais aussi parce que tu m’as donné envie de l’écouter. Je l’avoue, je n’avais jamais réalisé à quel point la pluie pouvait être romantique. Mais à t’entendre en parler, j’aurais volontiers échangé ma place sous le pépin avec l’élue de ton cœur…  

Je ne saurais pas dire à quel âge je suis tombée amoureuse pour la première fois… Tandis que mes copines se pâmaient devant les professeurs masculins, je m’amourachais de leurs collègues de sexe féminin. Je travaillais bien pour capter leur attention, ce qui m’a valu de bonnes notes. C’est au lycée que j’ai embrassé une fille pour la première fois, dans une chambre noire ! C’était bien pratique pour ne pas être dérangé : ma meilleure amie y a carrément perdu sa virginité avec un pion !

Je ne crois pas être quelqu’un de très romantique. Mais je sais vivre le moment présent. Ma devise, c’est carpe diem
 ! Je vis à cent à l’heure, mais je sais aussi m’arrêter pour regarder un coucher de soleil, tirer le portrait à un papillon, écouter battre un cœur… Ce que j’aime par-dessus tout, c’est me sentir vivante. 

Prends soin de toi, je t’embrasse.

 Robine 







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Jeudi 23 février 2017 01:51

Objet : Merci

 


Chère Robine,
  


Tu dis ne pas être romantique, mais tes mots te trahissent… Je perçois un romantisme certain dans ta manière de vivre, de saisir le moment présent, ou encore la beauté d’un être — que ce soit le sourire d’un enfant ou l’aile d'un papillon — avec ton appareil photo. J’ai du mal à croire que tu ne sois pas consciente de ta sensibilité, de ce qui fait que tu arrives à dévoiler l’essence même de la beauté de ce que tu immortalises. Sous tes airs de rebelle et de baroudeuse se cache une artiste et une femme d’une grande sensibilité et c’est précisément cela qui me touche chez toi. Ce mélange subtil de force et de finesse, d’action et de contemplation.
  


Tu me fascines, Robine, et plus j’en apprends, plus je suis captivée. Tu m’inspires, réveillant mes rêves d’enfance et ambitions enfouies. Tu es authentique, tu dis ce que tu penses et pour cela je te remercie du fond du cœur. Merci d’être qui tu es, tout simplement.
  


Céleste 
  

 






De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Vendredi 24 février 2017 19:43

Objet : Révélations

 

Céleste, 

Ton dernier message m’a perturbée. A vrai dire, je n’en ai pas dormi de la nuit. On ne m’avait jamais dit quelque chose de ce genre. Que je sache, je n’ai jamais inspiré qui que ce soit auparavant. Au contraire, j’ai beaucoup récolté de critiques et de reproches de personnes qui voulaient me faire culpabiliser parce qu’elles étaient incapables de profiter de la vie. 

Ton analyse de ma personnalité m’a beaucoup touchée, même si je n’aime pas beaucoup être percée à jour. Avec toi c’est différent, j’ai l’impression que tu lis en moi comme dans un livre ouvert et c’est à la fois dérangeant et naturel.  

Enfin, ce que tu dis sur le fait que j’exprime ce que je pense, eh bien ça dépend aussi avec qui. Je suis quelqu’un d’authentique, c’est vrai. Je n’aime pas parler pour ne rien dire, comme je n’aime pas entretenir des relations juste pour les entretenir. Si on a des choses à partager avec quelqu’un, alors c’est bien. Quand ce n’est plus le cas, pourquoi s’accrocher ? Mes voyages et ma vie de nomade m’aident bien à faire le ménage dans ma vie côté relationnel. Avec toi, je me sens en confiance alors je me confie beaucoup. Ça peut ne pas sembler grand chose pour toi, mais pour moi, c’est entièrement nouveau. Tu en sais plus sur moi que certains de mes prétendus amis. Compte tenu que l’on ne s’est rencontrées qu’une seule et unique fois, c’est assez déstabilisant ! Ne le prends pas mal, surtout, je suis surprise mais ravie ! ;)  

Mais surtout, si je suis aussi ébranlée, c’est parce qu’avec ce que tu as dit sur mon authenticité, je ne peux plus te cacher ce que j’ai sur le cœur depuis des semaines. Puisque tu apprécies tant le fait que je sois franche, je dois te dire ce qui me travaille depuis notre rencontre et que j’ai gardé pour moi jusqu’ici parce que j’avais trop peur de te choquer. La dernière chose que je voudrais, c’est que tu mettes un terme à cet échange auquel je tiens beaucoup. Il y a quelque chose qui n’arrête pas de me titiller et de me tenir éveillée la nuit. Alors, puisque tu plébiscites mon authenticité, je vais cracher le morceau et tant pis si je te choque.  

Céleste, nos échanges me portent, me galvanisent, me donnent à la fois la pêche, la chair de poule, du baume au cœur et des papillons dans le ventre. Je n’arrête pas de me demander ce qui se serait passé si je n’étais pas envolée pour Bangkok le lendemain de notre rencontre. J’aurais voulu que la soirée s’éternise. Je me maudis de ne pas avoir engagé la conversation plus tôt. Nous aurions gagné un peu de temps… Tu m’attirais comme un aimant et je luttais contre ce sentiment que je connais bien, celui de me perdre dans quelque chose qui me dépasse, sans savoir jusqu’où cela va me mener. J’ai tenté de me raisonner, sachant que je partais le lendemain et que ça n’aurait servi qu’à me faire du mal de faire un pas vers toi. Mais ma curiosité a été la plus forte. Il fallait que je sache si l’idée que je m’étais faite de toi correspondait. Et ça a été le cas. Si je n’avais pas eu mon avion à prendre quelques heures plus tard, je t’aurais invitée à manger un morceau et à poursuivre notre conversation. Au final, nous n’avons échangé que quelques phrases, mais en partant, j’étais déjà accro… Et malgré mon enthousiasme pour le départ en Thaïlande, je t’avoue que j’ai eu du mal à boucler mon sac, sachant que je ne reviendrai pas avant trois mois. 

J’étais heureuse que nous ayons échangé nos emails, même si je doutais m’en servir. L’envie de te recontacter a été trop forte. Comme je ne savais pas quoi dire, j’ai juste envoyé cette photo de toi, volée à la dérobée alors que je ne t’avais pas encore abordée. Sans conviction. Et quand j’ai aperçu ton nom sur ma messagerie, mon cœur a fait un bond ! Depuis, j’attends tes messages avec un mélange d’impatience et de réticence en me faisant l’effet d’une ado en crise…

Toi aussi, tu me fascines, Céleste, depuis le premier jour. En revanche, c’est pour d’autres raisons que les tiennes. Si tu m’inspires également, ce sont des sentiments amoureux… Oui, je suis tombée amoureuse de toi au premier regard, ce qui n’a fait que se confirmer au fur et à mesure de nos échanges. 

Maintenant tu sais tout. J’ai été fidèle à mon authenticité en me mettant à nu et je me sens bien vulnérable, crois-moi. Quelle que sera ta réaction, je suis soulagée de m’être libérée de ce poids. Je me suis dévoilée comme je ne l’ai probablement jamais fait auparavant et pour cela je te serai éternellement reconnaissante. Tu m’auras appris à exprimer qui je suis. Et si nos échanges devaient s’arrêter là, alors je te remercie pour tout ce que tu m’as apporté et te souhaite de retirer le meilleur de la vie. Carpe diem
 , Céleste, sois heureuse. 

Robine 







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Samedi 25 février 2017 13:49

Objet : Re : Révélations

 


Robine,
  

Je ne sais pas par où commencer... Ton email m’a touché en plein cœur et depuis, les pensées tournent dans ma tête, tandis que je ne cesse de me demander si tout cela est bien réel. Ta confession m’a forcée à m’avouer les sentiments que j’éprouve pour toi. Tous les signes étaient là, et je n’ai rien vu venir ! C’est bien connu, il n’y a pas plus aveugle que celui qui ne veut pas voir...


Alors voilà : je crois bien que je suis tombée amoureuse de toi à la seconde où je t’ai vue, sans m’en rendre compte. J’aurais volontiers passé la nuit à discuter avec toi. Je t’observais discrètement en me demandant ce qui m’intriguait en toi. Quand j’y repense, je ne peux m’empêcher de faire le parallèle avec la gamine de huit ans qui était fascinée par la fille au foulard ! Ça me fait sourire. Un premier amour précurseur ? Bien qu’aujourd’hui je sois adulte, je n’aurais pas pour autant eu le courage d’engager la conversation avec toi. Probablement parce que je n’aurais pas su quoi dire. Tu étais tellement… différente. Tu dégageais cette assurance propre aux artistes, aux esprits libres. Tu avais un air occupé, de ceux qui n’aiment pas forcément la foule, qui se suffisent à eux-mêmes. Le genre de personnes qui d’habitude m’intimident et ne me donnent pas très envie de m’y frotter. Et pourtant, je crois que j’ai eu envie, très envie, de te parler. Je ne te remercierai jamais assez d’être venue vers moi ce soir là. J’ai été surprise. J’ai d’abord cru que tu t’adressais à ma voisine, l’amie qui m’avait traînée à cette soirée et envers qui je suis très reconnaissante, alors qu’initialement, je l’avais maudite... Je crois que nos premiers mots ont été un peu maladroits, nous semblions aussi coincées l’une que l’autre. Je te revois passer ta main dans tes cheveux en bataille, tandis que je cherchais désespérément quoi dire pour capter l’attention d’une photographe… J’étais impressionnée et voulais que tu restes. Nous serions-nous revues si tu n’étais pas partie ? J’en suis persuadée. 
  


Il fait beau aujourd’hui. Le ciel est bleu, sans nuages ; la pollution et les voiles nuageux ne se sont pas encore abattus sur la capitale. J’aime cette lumière, qui se reflète sur les toits en zinc. Je vais aller me promener, pour m’aérer la tête après cette nuit quasi blanche. Heureusement, c’est samedi : j’ai la journée pour moi ! Et je vais en avoir besoin, pour me remettre les idées en place ! Il n’est pas encore 8h, mais en Thaïlande, c’est déjà l’après-midi. Je t’envoie vite ce message, car quelque chose me dit que tu l’attends ! Alors rassure-toi, Robine, tu ne m’as choquée en rien et je suis au contraire très heureuse de t’avoir incitée à t’exprimer sans retenue...
  


A très vite, je t'embrasse.
  


Céleste
  







De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Samedi 25 février 2017 14:26

Objet : Je ne m’attendais pas à ça…

 

Céleste,

Merci pour tes mots rassurants. Comme tu l’as deviné, j’attendais effectivement ton message, guettant mes emails tous les quarts d’heure ! ;)

Je ne m’attendais pas à ces aveux, mais alors pas du tout ! Je m’attendais au pire à me faire jeter, au mieux à ce que tu me dises qu’on pouvait continuer à échanger, que ça ne changeait rien pour toi — situation qui serait vite devenue ingérable pour moi. Mais ça…

Jamais je ne me serais doutée avoir eu un effet pareil sur toi. La surprise est de taille. Tu semblais tellement t’ennuyer dans cette expo, te forçant à rester pour ne pas paraître impolie. Je comprends que tout le monde ne puisse pas s’extasier sur une photo, à commenter l’angle de prise de vue, la lumière, la vitesse utilisée, le matos… Tout comme je demande à ce qu’on respecte le fait que je sois incapable de m’extasier des heures devant de la peinture abstraite ou de l’art moderne. J’ai beau essayer, j’y arrive pas ! A chacun ses goûts, l’art est subjectif.

A vrai dire, je me retrouve sans savoir quoi dire après toutes nos confidences… Neuf mille cinq cents kilomètres nous séparent et ma mission en Thaïlande ne s’achève que fin mars, autrement dit dans cinq semaines. C’est frustrant, n’est-ce pas ? ;)

Allez, je vais me préparer pour passer la soirée et la moitié de la nuit à la recherche de prostituées thaïlandaises. Ah, si ma mère m’entendait !

Je t’embrasse…

Robine







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Dimanche 26 février 2017 16:02

Objet : Re : Je ne m’attendais pas à ça… Ah bon ? ;)

 

Chère Robine,

Ainsi tu es étonnée… J’ai simplement exprimé à qui de droit quels étaient mes sentiments… à l’instar de quelqu’un que je connais et dont j’admire l’authenticité. J’ai été à bonne école ! ;)

Surprise ? Eh bien moi aussi ! Doublement… Car je ne m’attendais ni à tes révélations, ni aux miennes… Mais je ne m’en plains pas — être amoureuse est un sentiment grisant !

Evidemment que c’est frustrant d’être si éloignées, alors que j’aimerais te voir, te revoir pour être exacte, mais on composera avec, pour l’instant. En même temps, cela va me permettre d’avoir un petit peu de temps pour intégrer tout ça ! Mes huit ans sont loin, alors autant dire que c’est totalement nouveau pour moi de tomber amoureuse d’une femme…

Peut-être pourrions-nous tenter un appel vidéo ? Je vais préparer mes affaires pour ma rentrée de demain.

 

Je t’embrasse… tendrement.

Céleste






De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Lundi 27 février 2017 06:47

Objet : Seule sur le sable…

 

Bonjour Céleste ! J’espère que tu as bien dormi cette nuit et que tu es prête à faire cours à tes élèves avides de connaissance ! ;)

Je me suis réveillée tôt ce matin. Je suis descendue sur la plage pour en profiter tant que les touristes dorment encore. Le lever de soleil était sublime ! J’aurais aimé que tu sois à mes côtés pour en profiter aussi… J’ai bien nagé, puis je suis partie avant l’arrivée en masse des vacanciers. Alors j’ai profité d’un bon petit déjeuner dans le jardin de la guest house
 en compagnie des geckos. Tu trouveras en pièce jointe la photo d’une création artistique temporaire pour te souhaiter une belle journée !

Je t’embrasse,

Robine

 


De : <celesteberanger@courrier.fr>

A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Mardi 28 février 2017 00:23

Objet : Magnifique !

 

Chère Robine,

Merci pour cette magnifique photo de la plage avec « Bonjour Céleste » tracé dans le sable humide ! Cette image a embelli ma journée ! Avec le temple au loin, dont l’or fin de la coupole brille dans le soleil levant, c’est magnifique. Dommage que tu ne sois pas sur la photo !

Je vais me faire à manger, j’ai une faim de loup ! Je t’embrasse et te dis à très vite.


Céleste







De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Mardi 28 février 2017 08:22

Objet : questionnements

 

Céleste,

Ton email de dimanche me questionne, je n’arrive pas à passer outre. En fait ça m’a travaillée toute la soirée hier, au point que j’ai lâché mon appareil photo pensant qu’il était en bandoulière. Heureusement, il a atterri sur mon pied, qui a eu plus mal que lui ! Alors je voudrais tenter d’éclaircir les choses.

Tu crois que ce sera tellement différent d’aimer une femme ? Tu dis que tes huit ans sont loin, mais qu’est-ce qui a changé depuis ? Est-ce que le sexe de la personne est vraiment important ? Est-ce que tu t’es posée la question quand tu étais gamine ? Quand on tombe amoureux, ne suffit-il pas de se laisser porter par ses sentiments et les vivre ?


J’espère que de te poser ces quelques questions t’aidera à mieux intégrer cette relation, si on peut appeler ça comme ça à ce stade…


Je t’embrasse.

Robine







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Mercredi 1 mars 2017 03:57

Objet : Re : questionnement

 

Chère Robine,

Tes questions sont parfaitement justes. Quand on tombe amoureux, on voit au-delà du sexe, au-delà de la personne – c’est une rencontre d’âmes. En ce qui me concerne, j’ai décidé de faire confiance à mes sentiments dès qu’ils sont devenus évidents pour moi. Sinon, je ne t’en aurais jamais fait part.

Cela dit, nous sommes très différentes toi et moi. Tu es quelqu’un qui aime le changement, la découverte, les nouveaux défis. Je suis quelqu’un qui aime les rituels ; ma vie est rythmée par mes habitudes et je suis pleine de petites manies ! Alors quand je dis que j’ai besoin d’un peu de temps pour intégrer les révélations de cette dernière semaine, il ne faut pas le prendre mal. Il s’agit juste d’appréhender cette part de moi qui se sent un peu perdue hors de son terrain connu !

J’espère que ton pied va bien. Dans l’attente de te lire, je t’envoie des baisers de Paris !

Céleste






De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Mercredi 1 mars 2017 08:10

Objet : sur le terrain

 

Bonjour Céleste,

Merci pour ta réponse qui me rassure. J’ai eu peur que tu fasses deux pas en arrière après un pas en avant. C’était idiot.

Mon pied va bien, j’ai juste un bleu. L’appareil a atterri dessus parce que j’ai eu le réflexe de le tendre pour le réceptionner. Même si c’était mon appareil de rechange, j’aurais été très embêtée si je l’avais cassé.

Hier, on a travaillé tard. Les membres de l’équipe ont réussi à convaincre une gamine de seize ans de renoncer au trottoir avant même d’avoir commencé. L’histoire d’une fille née garçon, qui a quitté sa campagne pour se payer des hormones et de futures chirurgies en se prostituant. Une histoire banale ici, où de quinze à vingt pour cent des écoliers se révèlent transgenres. Elle a fini par appeler ses parents en pleurs pour leur demander pardon d’avoir fugué. Elle avait très peur de leur réaction. La plupart des parents ne supportent pas que leur fils se féminise. D’autres sont plus tolérants et les laissent s’habiller comme ils veulent en dehors de l’école, où ils doivent porter l’uniforme. En bref, ça passe ou ça casse. Les siens ont compris l’importance que ça avait pour elle et lui ont promis de la soutenir et de l’aider si elle revenait au village. Dès qu’elle aura fini l’école, elle pourra se laisser pousser les cheveux et prendre des hormones. Comme beaucoup de garçons thaïlandais, elle a les traits fins, un corps androgyne et des mains plus petites que les miennes ! Ses parents ont roulé une partie de la nuit pour venir la chercher. J’ai pris de belles photos des retrouvailles et fait des portraits d’elle que je lui enverrai par email. Elle était contente que je la photographie, elle a posé comme un modèle ! Elle m’a beaucoup touchée.

Je vais faire une sieste cet après-midi pour récupérer. J’espère ne pas t’avoir embêtée avec mes histoires, mais j’avais envie de partager. Je pense beaucoup à toi et regarde ta photo à chaque fois que j’ouvre le PC. Si ça avait été de l’argentique, j’en connaîtrais chaque grain à l’heure qu’il est ! ;)

Je t’embrasse aussi…

Robine







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Jeudi 2 mars 2017 00:48

Objet : Re : sur le terrain — belle histoire !

 

Chère Robine,

Après une journée harassante avec des élèves particulièrement dissipés, je souffle enfin avec un verre de blanc en grignotant des olives ! J’ai dû poser le clavier à côté de moi, parce que Liberty voulait sa place sur mes genoux ! Alors c’est dans une position pas très confortable que je t’écris, mais néanmoins heureuse de le faire !

Merci de partager ce que tu vis. J’aime te lire et tout particulièrement quand tu parles de ce qui te passionne. Je comprends que tu aies été touchée par la jeune-fille trans — elle l’échappe belle grâce à l’association ! Je ne savais pas qu’il y en avait autant en Thaïlande, le pourcentage est énorme ! J’espère qu’ils ont plus de droits qu’ici avec une communauté aussi grande.

Moi aussi je pense beaucoup à toi… Et je te ferai remarquer que je n’ai même pas une seule photo à me mettre sous la dent ! (oui, c’est bien un appel déguisé !)

J’ai faim : je vais me préparer à dîner et je te réécrirai un petit mot plus tard.

Je t’embrasse… Tendrement.

Céleste







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Jeudi 2 mars 2017 05:35

Objet : Un petit bonsoir…

 

Comme prévu, je t’écris un petit message avant d’aller me blottir dans les bras de Morphée. Il est 23h30 et je tombe de sommeil ! Chez toi c’est déjà l’aube d’une nouvelle journée… Et j’ai réalisé que nous étions en mars et que tu reviens à la fin du mois :)

Sur cette agréable pensée, je te souhaite une belle journée ! 

Tendrement,

Céleste





 De : <robine.photographe@pix.com>


De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Jeudi 2 mars 2017 05:59

Objet : Re : Un petit bonsoir — bonjour ! :)

 

Bonjour Céleste,

Merci pour tes emails trouvés ce matin au réveil ! Je suis très heureuse à l’idée de te revoir à la fin du mois…

Oui, l’association fait du bon boulot et je suis vraiment contente d’être là pour rendre compte de leur travail sur le terrain. Ça leur servira pour demander des aides plus conséquentes. Quant aux transgenres, en fait c’est plutôt compliqué. Ils n’ont malheureusement pas de droits et la tolérance est très relative. Par exemple, même opérés, ils n’ont pas le droit de changer de sexe à l’état civil. Si dans certains collèges ils ont créé des sanitaires pour ce troisième sexe brimé autant par les filles que par les garçons, il leur est difficile d’aller au bout de leurs rêves sans soutien moral et financier par la famille. Il y a quelques grandes entreprises qui emploient des katoeys
 , mais encore trop peu. La plupart travaillent donc dans le « tourisme », comme entraîneuse de bar, performeuse dans des clubs ou terminent sur le trottoir. Enfin il existe aussi des célébrités transsexuelles — mannequins, chanteuses, etc. — qui sont des modèles autant pour les katoeys
 que pour les jeunes-filles thaïlandaises qui aimeraient leur ressembler. A défaut de faire bouger les lois, au moins la visibilité est là.

Ce matin, après avoir lu tes messages, je suis allée nager comme d’habitude avant que la plage soit envahie et là, je suis attablée sur la terrasse. J’ai vue sur le petit jardin et j’entends les dames de la guest house
 papoter en thaï pendant qu’elles s’affairent à cuisiner le repas de midi. C’est une langue très chantante, dont j’aime les sonorités. Il fait encore relativement bon. Je vais en profiter pour continuer à travailler sur les images d’avant-hier. J’en ai tellement fait que j’ai pris du retard dans le retraitement. A propos, je te joins quelques photos pour te faire voyager !

Je t’embrasse,


Robine







De : <celesteberanger@courrier.fr>

A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Vendredi 3 mars 2017 02:06

Objet : Raconte-moi Robine…

 

Chère Robine,

Mes collègues ont proposé d’aller manger un morceau après les cours demain. Ça va être sympa.

J’ai envie d’en savoir plus sur toi, alors raconte-moi ce que tu fais à Pattaya et puis tout ce qui te passe par la tête ! Je regarderai tes photos tranquillement de chez moi, sur un écran plus grand…

Demain soir, je lèverai mon verre en pensant à toi, à notre rencontre future… Et j’espère te lire longuement en rentrant ! ;)

Tendrement,

Céleste






De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Vendredi 3 mars 2017 14:41

Objet : Re : Raconte-moi Robine…

 

Bonsoir Céleste,

J’espère que tu passes une bonne soirée avec tes collègues. Pour ma part, je t’écris en buvant une noix de coco fraîche à notre rencontre ! J’adore la bière thaïe, mais je tiens à avoir les idées claires pour aller sur le terrain.

Il est difficile de parler de moi sans questions précises ! Qu’est-ce que tu voudrais savoir ? Je crois que tu en sais déjà pas mal et puis, il faut garder un peu de mystère, non ? ;)

Si je devais me décrire, je dirais que je suis une rebelle au cœur tendre. J’aime l’imprévu et l’aventure. Attention, je n’ai pas dit les
 aventures ! En amour comme en amitié, je suis quelqu’un de fidèle.

Je ne crois pas en Dieu, mais en une force qui nous dépasse : il n’y a qu’à voir la beauté et la perfection de la nature, l’intelligence des espèces qui mutent, l’instinct des animaux, la mécanique du corps humain…

J’aime saisir l’instant présent, mais je crois te l’avoir déjà dit. J’aime regarder le coucher de soleil assise dans le sable, comme ce soir en pensant à toi… Je t’imaginais dans mes bras pour partager ce spectacle.

La suite au prochain épisode ! Je vais me préparer pour rejoindre l’équipe.

Je t’embrasse… Bonne nuit !

Robine







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Samedi 4 mars 2017 04:16

Objet : Conquise

 

Chère Robine,

Merci pour les photos et tout particulièrement celle de toi en train de photographier un chat ! Je suppose que c’est un membre de l’équipe qui l’a prise. Tu te rends compte que c’est la toute première photo de toi que tu m’envoies, à moins qu’on compte celle que j’ai mis en fond d’écran, avec ton ombre sur le sable ! Je dois t’avouer que je ne t’ai pas attendue pour aller piquer celle de ton profil pro !

Je suis conquise tant par ta description, que par la photo, que par le tableau que tu as brossé de la plage au coucher de soleil. Je me blottirais volontiers dans tes bras pour admirer le spectacle… Et avec ça tu crois toujours que tu n’es pas romantique ?!

Je pouffe de rire toute seule devant mon écran, Liberty me jette des regards méfiants ! Je crois que j’ai un peu trop bu ce soir ! Laurent, le prof de maths va être papa ; sa femme est enceinte et il voulait fêter ça ! Il est fier comme un coq n’a pas arrêté de remplir nos verres !

Et toi, tu n’as jamais songé à avoir des enfants ? Comme tu m’as demandé ce que je voulais savoir, je ne me gêne pas… ;) Tout ce que je risque, c’est que tu me brandisses un joker ! Allez, je continue, c’est mon jour de chance ! Qu’est-ce que tu aimes comme films ? As-tu un réalisateur préféré ? (Je ne vois pas une photographe ne pas aimer l’art cinématographique…) Est-ce que tu aimes les chats ou est-ce que tu es plus chien ? Quel est ton auteur préféré ? Qu’est-ce qui te séduit chez une femme et qu’est-ce qui t’a séduit chez moi ce fameux soir de décembre à l’expo photo… ?

Oui, je suis curieuse ! Sur ce je vais au lit, rêver du coucher de soleil en charmante compagnie…

Belle journée à toi qui te lèves bientôt !

Céleste






De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Samedi 4 mars 2017 05:15

Objet : joker !

 

Chère Céleste,


La curiosité est une qualité, à partir du moment où elle sert à s’instruire. Et si je comprends bien, tu cherches à en apprendre plus sur moi, alors je ne vois pas le mal. ;) Cependant… je choisis d’utiliser mon joker pour la première question, qui me semble beaucoup trop complexe à discuter sur internet.


Je reviens de la plage et je dévore des boules coco que je suis allée prendre au passage chez mon marchand ambulant préféré ! Je ne comprends pas un mot de ce qu’il me raconte, mais son pad thaï
 (nouilles sautées aux germes de soja à la sauce aigre-douce, parsemées de cacahuètes et parfumées à la citronnelle et au citron vert) est à tomber ! Quand il a vu que je revenais tous les jours et que je mettais une plombe pour manger en m’éventant la bouche pour ne pas prendre feu avec tout le piment, il a adapté sa recette pour moi et me met de côté une portion moins épicée ! Quand je le remercie pour ses attentions en joignant mes deux mains selon la coutume, il est ravi : il pose ses ustensiles et me salue à son tour, le visage illuminé. Je lui demanderai s’il veut bien que je le prenne en photo pour immortaliser son sourire radieux.

Alors comme ça, tu m’as googlisée ? ;) C’est vrai que je ne t’ai pas envoyé de photo de moi, mais tu ne me l’as jamais demandé… S’il y a bien un exercice qui me hérisse le poil en tant que photographe, c’est de faire un selfie 
 !

Le chat de la photo est un habitué des environs, il est nourri par les membres de l’équipe. Je le photographiais pour toi et quelqu’un en a profité. Telle est prise qui croyait prendre !

Bon, ces questions… Oui, j’aime les animaux — TOUS les animaux, même les serpents et les mygales ! Après je suis pour les voir et les photographier dans leur milieu naturel, pas dans les zoos. Chez les chats j’apprécie le côté indépendant et mystérieux. J’aime les chiens aussi (faut-il absolument être chat ou
 chien ?) qui sont de grands maîtres pour nous enseigner l’amour inconditionnel et l’instant présent. J’aime leur compagnie joyeuse et complice et je rêve depuis longtemps d’en adopter un, mais j’attends d’avoir moins la bougeotte avant. C’est comme pour avoir un enfant : ça ne doit pas être un acte égoïste mais réfléchi — il faut être sûr de pouvoir le rendre heureux.

Cinéma, oui, réalisateur préféré : Clint Eastwood. Il est vraiment fort pour traiter des sujets sensibles. J’adore. Et je n’ai pas encore vu tous ses films.

Auteur fétiche : j’en ai pas ! J’aime lire des récits de vies qui sortent de l’ordinaire, ou de grands explorateurs comme Alexandra David-Neel (première occidentale à avoir pénétré la cité interdite de Lhassa au Tibet dans les années vingt) ou encore des biographies d’hommes qui ont changé le monde : Gandhi, Mandela, etc. En gros, je ne suis pas très fiction, à part peut-être un polar à l’occasion, et assurément allergique aux romans à l’eau de rose ! ;)

Pour ce qui est de l’avant-dernière question, c’est une colle — à vrai dire, je n’y ai jamais réfléchi ! Alors je vais prendre mon temps pour le faire avant de répondre. Dans tous les cas, comme chaque personne est différente, il n’y a pas de généralité, tu ne crois pas ? Et si tu veux vraiment savoir ce qui m’a séduit chez toi, je te le dirai à l’oreille...

Je t’embrasse en espérant que tu auras fait de beaux rêves ! ;)

Robine







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Samedi 4 mars 2017 14:28

Objet : Oups…

 

Robine, je me rends compte ce matin en lisant ton email que j’ai un peu abusé hier soir avec mes questions… Je crois que j’étais un peu pompette et je suis vraiment désolée si je t’ai embarrassée. Oublie la première et l’avant-dernière question et fais comme si je n’avais jamais posée la dernière ! Je te la reposerai de vive voix… :)

J’espère que tu ne m’as pas trouvée trop indiscrète, car ce n’est pas mon genre. Pour la peine, tu as le droit de me demander n’importe quoi !

Un baiser tendre pour me faire pardonner,

Céleste






De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Samedi 4 mars 2017 15:03

Objet : Re : Oups ! Tu es toute pardonnée !  

 

Céleste,

Je ne t’en veux pas du tout. Je suis une grande fille : si on me pose une question qui me gêne, je ne réponds pas. En revanche, tu n’aurais pas dû me dire que je pouvais te demander n’importe quoi… ;) Alors voici mes questions : Quel est ton plus grand rêve à part celui d’aller enseigner aux DOM-TOM ? Ta couleur préférée ? Ta date de naissance ? Tu es plutôt appart ou maison ? Citadine ou campagnarde dans l’âme ? As-tu déjà vécu avec quelqu’un (Liberty mise à part !) ? La dernière et non des moindres : qu’entends-tu par « baiser tendre »… ? Un baiser sur le front ? La joue ? La main… ?

A plus tard !

Robine







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Dimanche 5 mars 2017 00:41

Objet : Voilà !

 

Bonsoir Robine,

Pas faciles, tes questions ; elles m’obligent à réfléchir ! Mais je n’ai pas à me plaindre, c’est moi qui t’ai autorisée à les poser ! Alors, sans dévoiler mon côté fleur bleue ;), mon plus grand rêve est de trouver la personne avec qui partager, vivre, aimer, rire, découvrir, évoluer, discuter, créer du bonheur et des souvenirs à se rappeler quand les années auront passé.

Ma couleur préférée vient d’une fleur dont j’adore la senteur (et là je te vois m’imaginer en tutu rose ! Perdu !) : lavande. Je suis née le 11 juillet 1987 à Clermont, dans l’Oise. Ce qui fait que je vais fêter mes trente ans cette année… Gloups !


Pour ce qui est du logement, je suis venue faire mes études à Paris et j’y suis restée. J’habite un petit deux pièces dans le 4
 ème
 arrondissement, mais ayant grandi au vert, je ne suis pas une citadine née et je ne serais pas contre m’installer en maison, du moment que ce n’est pas trop loin de Paris pour pouvoir en profiter de temps à autre.


Oui, j’ai déjà vécu à deux, avec celui qui aura le plus compté pour moi. Notre relation a duré cinq ans, notre cohabitation trois. La vie à deux est parfois une affaire de concessions — surtout quand l’un des deux est musicien dans un groupe de rock alternatif et que l’autre déteste ;) — mais dans l’ensemble, j’en garde un bon souvenir ! 

Nous voilà arrivées en bas de la liste de questions… Alors, les baisers tendres pourraient effectivement se faire aux endroits cités, mais sur la joue j’appelle ça une bise et sur le front un bisou. Le baiser, pour moi, se fait sur les lèvres…

Alors, m’y autorises-tu ?

Céleste

 


De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Dimanche 5 mars 2017 03:08

Objet : Oui !!!

 

OUI ! Avec plaisir… Voilà qui va illuminer ma journée ! :)

Pendant notre ronde, Somchaï, un des membres de l’équipe que j’aime beaucoup — m’a proposé de venir passer trois jours dans la jungle avec lui et son frère qui est guide dans le parc naturel de Khao Yaï. C’est précisément celui que j’avais choisi de faire si j’en avais l’occasion, quand je faisais mes recherches avant de partir en Thaïlande. C’est l’un des plus grands, il fait partie du patrimoine mondial de l’Unesco et est réputé pour sa richesse en faune sauvage. Une offre pareille, ça ne se refuse pas ! On va s’enfoncer dans la forêt et on campera le soir. On ira dans la partie réservée aux gardes forestiers où avec un peu de chance je pourrais observer un troupeau d’éléphants sauvages ou un ours, sans parler des serpents et une multitude d’oiseaux ! Je crois qu’il y a plusieurs cascades et même des grottes dans le coin aussi, mais je te raconterai tout ça au retour ! Khao Yaï est à quelques heures de route d’ici. On part lundi matin et on sera de retour vendredi soir.

Il est neuf heures. Je vais me mettre à traiter les images d’hier, accompagnée par la pensée de ton baiser tendre…

Moi aussi je t’embrasse !

Robine







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Dimanche 5 mars 2017 15:18

Objet : Profite !



Chère Robine,

Tu as bien fait de saisir l’opportunité, ça a l’air passionnant ! Enfin personnellement, je me passerais bien des serpents… J’imagine qu’en plus ils doivent être venimeux ; fais attention à toi, Robine, je tiens à te revoir ! J’espère que tu vas faire de belles photos que tu me montreras à ton retour. Je m’imagine bien dans tes bras à profiter d’un diaporama privé…

J’espère que tu as bien travaillé ce matin… ;) Je t’encourage avec une série de baisers.

Céleste






De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Dimanche 5 mars 2017 15:44

Objet : Profite ! J’y compte bien !

 

Céleste,

Je viens de faire mon sac. Je laisse mon ordinateur portable dans le coffre de la guest house
 , et je ne reçois pas les emails sur mon téléphone, alors ne t’attends à rien de ma part avant vendredi.

Demain, on passera la soirée et la nuit chez les parents de Somchaï. On s’enfoncera dans la forêt mardi matin, au lever du jour.

Je dois filer, on fait une réunion. Je t’enverrai un message en rentrant ou demain matin.

Je t’embrasse.

Robine







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Lundi 6 mars 2017 05:02

Objet : Bon voyage !

 

Chère Robine,

Je te souhaite un merveilleux séjour dans le parc de Khao Yaï. Ce serait mentir de dire que je ne suis pas triste à l’idée de ne pas avoir de tes nouvelles pendant ces quelques jours, mais je suis heureuse pour toi — tu as l’air tellement enthousiasmée !

Je te souhaite un bon voyage. Fais attention à toi dans la jungle.

A bientôt,

Céleste





 De : <robine.photographe@pix.com>


De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Lundi 6 mars 2017 01:17


Objet : Re : Bon voyage ! Merci !


 

Céleste,

Un petit message rapide avant de descendre avec mon sac à dos et mettre l’ordi dans le coffre. Je ferai attention, ne t’inquiète pas — je suis entre de bonnes mains ! Je ne serai pas joignable mais tu seras dans mes pensées…

Tu auras ton diaporama privé, compte sur moi ! A propos de photos, si t’as le temps et l’envie, je serais heureuse d’en avoir d’autres de toi. J’accepte même les selfies
  ! ;)

Je te souhaite une belle semaine, Céleste. Sens-toi libre de m’écrire autant que tu voudras — ou pas. Je t’envoie de doux baisers à déguster lentement... A bientôt,

Robine







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Mardi 7 mars 2017 03:14

Objet : Un premier coucou…

 

Chère Robine,

Cela ne fait pas un jour que tu es partie et tu me manques déjà… Ça doit paraître complètement ridicule, mais je crois que je me suis bien habituée à nos échanges pluriquotidiens… Mais au-delà des échanges, je crois surtout que je suis devenue accro à toi !

Quelle étrange manière quand-même de commencer une relation par un échange d’e-mails… Quand j’y pense ça paraît invraisemblable et en même temps ça semble tellement juste… Ce que j’apprécie le plus, c’est justement qu’on échange autant — on apprend vraiment à se connaître. Dans mes précédentes relations, j’ai eu des partenaires dont la communication n’était pas le fort ! Peut-être que deux femmes peuvent mieux se comprendre, et encore, je ne suis pas sûre que le sexe joue forcément un rôle là-dedans. Je crois que c’est davantage une question d’éducation. Si un homme grandit dans une famille où chacun s’exprime, il aura plus de facilité à parler qu’une femme qui n’a pas eu cette chance. Ce n’était malheureusement pas le cas de ceux que j’ai connu !

Je ne sais pas pourquoi je te raconte tout ça, d’ailleurs, je ferai mieux d’aller me coucher ! J’ai pris du retard dans mes lectures depuis qu’on se connaît, alors je vais bouquiner !

Je pense à toi qui dois dormir à cette heure-ci, avant de partir à la découverte de la jungle. Si je le pouvais, je me téléporterais pour déposer un délicat baiser sur tes lèvres.

A bientôt,

Céleste






De : <celesteberanger@courrier.fr>

A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Mardi 7 mars 2017 13:04

Objet : Une première photo !

 

Bonjour Robine,

Voilà, j’ai envoyé une photo de moi que j’ai retrouvé dans mon ordinateur. Elle a été prise par ma mère, un matin d’été. Je suis assise à la table du petit déjeuner sur leur terrasse avec ma tasse à la main, j’ai encore les cheveux en bataille après la nuit et je suis en pyjama ! Mais j’adore cette photo : elle a quelque chose, une âme. J’aime bien le sourire que j’affiche, paisible, et le vert de mes yeux intensifié par les premiers rayons du soleil. J’espère que la photographe appréciera. Ce n’est pas le cliché du siècle, mais c’est moi ! ;)

Ce soir, je bois un verre avec une amie. On pensait profiter des premières douceurs de l’année, mais il semble que le printemps soit encore loin !

Je t’embrasse,

Céleste






De : <celesteberanger@courrier.fr>

A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Mercredi 8 mars 2017 05:09

Objet : Je pense à toi…

 

…et j’espère que tout se passe bien dans la jungle thaïe, que tu ne t’es pas fait manger par un python géant ! J’ai voulu aller voir sur internet et je suis tombée sur la photo d’un python de quatre mètres, c’est bien ma veine ! J’ai failli en renverser ma tasse sur le clavier en détournant la tête, avant de me forcer à lire le texte. Tu l’auras sûrement compris, je suis légèrement phobique de tout ce qui rampe…  Alors merci d’y penser en m’envoyant ta sélection ! Si jamais tu en as photographié, alors je les verrai pendant le diaporama, dans tes bras (et sans tasse à renverser !).

Il est 23h, je viens de rentrer. Je te raconterai demain, là je file au lit !

Baisers tendres,

Céleste






De : <celesteberanger@courrier.fr>

A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Jeudi 9 mars 2017 02:28

Objet : Une grande première !

 

Chère Robine,

Je voulais te dire que j’ai parlé de toi hier, à l’amie que j’ai vue. Ce n’était absolument pas prémédité, c’est sorti sans réfléchir ! Manon, que je n’avais pas vu depuis l’année dernière, est une amie proche ; on s’est rencontrées sur les bancs de la fac. A une époque, on passait des soirées entières à se faire marrer mutuellement, en racontant nos déboires sentimentaux. Elle avait le don de se fourrer dans des situations rocambolesques, mais depuis trois ans, maintenant, elle est en couple avec un garçon adorable. Hier elle m’a annoncé qu’elle et son chéri vont se marier. Quand je l’ai félicitée, elle m’a demandé si je voulais être témoin. Evidemment, j’ai accepté ! Elle était toute excitée disant qu’elle allait me présenter son cousin, dont elle a toujours été secrètement amoureuse et qui vient de divorcer ! Et là c’est sorti tout seul ! Je lui ai dit qu’elle pouvait oublier le cousin, que mon cœur était déjà pris. Elle m’a demandé de quand ça datait et quand j’ai dit fin décembre, j’ai eu droit à tous les noms ! Alors j’ai expliqué que c’était particulier, que tu étais partie juste après en Thaïlande… J’ai utilisé le pronom « elle » pour te désigner (c’est une première pour moi, j’ai fait un vœu ! ;) Il y a eu un blanc et elle a haussé un sourcil. « Elle… ? » J’ai juste hoché la tête. Elle s’est demandée un instant si je lui faisais une blague, puis elle a levé son verre et trinqué « à la vie pleine de surprises ! » Je t’ai dédié ce verre, car tu es une belle surprise…

Je t’envoie une cargaison de baisers tendres, en espérant qu’ils sauront te trouver dans la forêt dense.

Céleste






De : <celesteberanger@courrier.fr>

A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Vendredi 10 mars 2017 01:47

Objet : Bon retour !

 

Bonsoir Robine,

Je suis si heureuse à l’idée de te lire de nouveau demain ! J’ai essayé de ne pas saturer ta messagerie en me retenant de t’écrire tous les quarts d’heure, mais tu auras quand même pas mal de lecture en rentrant !

J’espère que tu es contente de ton escapade et que tu as pu faire plein de photos. Je t’embrasse très fort en attendant de tes nouvelles. Je t’ai dit que j’avais hâte de te lire ? ;)

Céleste





 De : <robine.photographe@pix.com>


De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Vendredi 10 mars 2017 14:03

Objet : De retour !

 


Sawadee kâ
 ,

Un petit message rapide pour te rassurer : on m’a déposée il y a un quart d’heure à la guest house
 et on va se retrouver à 20h30 au local. J’ai juste le temps de prendre une bonne douche et (enfin !) enfiler des vêtements qui ne soient pas maculés de sang (les sangsues étaient d’attaque !)

J’ai vu tous tes mails, lu le tout dernier, mais je tiens à lire les autres dans l’ordre, en prenant le temps. Autrement dit en rentrant, si on ne finit pas trop tard !

Je t’embrasse… avec fougue ! 

Robine





 De : <robine.photographe@pix.com>


De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Vendredi 10 mars 2017 14:04

Objet : Re : Une première photo !

 

J’ai pas pu m’empêcher de regarder la photo ! ;)

Tu es superbe !

Robine






De : <celesteberanger@courrier.fr>

A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Vendredi 10 mars 2017 23:58

Objet : Re : De retour ! — Ouiiiiiiiii !

 

Chère Robine,

Je suis heureuse de te lire, même si l’épisode des sangsues me fait froid dans le dos… 

J’ai reçu ton message en faisant cours cet après-midi et j’ai eu beaucoup de mal à me retenir de regarder jusqu’à la fin ! Mais pour une prof qui a banni l’usage du téléphone en classe, ça l’aurait foutu mal de dégainer son smartphone ;) — les élèves ne m’auraient pas loupé ! Alors j’ai pris sur moi et je suis restée digne jusqu’à ce qu’ils aient tous passé la porte à la fin du cours… Puis je me suis jetée sur mon sac telle une collégienne en manque de textos !

Prends ton temps pour te reposer avant de m’écrire.

J’aime tes baisers fougueux !

Céleste





 De : <robine.photographe@pix.com>


De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Samedi 11 mars 2017 05:13

Objet : Les aventures de Robine ;)

 

Chère Céleste,

Merci d’abord pour tous tes messages lus cette nuit. J’ai bien pensé à toi pendant ces quelques jours. Je t’avais emportée avec moi : j’ai mis la photo que j’avais prise de toi sur mon téléphone ! ;)

Je t’ai fait une petite sélection d’images pour te donner un aperçu de ce que j’ai vécu ces quelques jours. Les parents de Somchaï sont adorables — j’ai compris d’où ce garçon tenait sa délicatesse. Sa maman m’a montré comment elle préparait le kow pad
 , un riz frit que je pourrais te faire à mon retour. Son tom yam
 — une soupe acidulée (très) épicée — était un régal !

Il serait impossible de te raconter tout ce que j’ai vu, mais je peux te dire que j’en ai pris plein les yeux ! Insectes en tout genre, oiseaux magnifiques, dont le toucan ci-joint, varans et autres dragons et quelques espèces de serpents que je me garderai de te montrer. ;) Côté mammifères, j’ai été gâtée : dès le premier soir, on a eu la chance d’observer un troupeau d’éléphants sauvages au coucher du soleil, un spectacle inoubliable ! J’ai aussi eu droit à des civettes, gibbons, macaques, pu observer un chat sauvage qui rappelle un peu le lynx et observé le vol de centaines de chauves-souris ! La liste est évidemment non exhaustive, d’autant que je garde quelques surprises pour le diaporama ! ;) J’ai aussi vu une cascade magnifique.

Les bestioles que j’ai le moins appréciées, c’est les sangsues. On a beaucoup marché, parfois pataugé dans l’eau et dans ces contrées, ces limaces sanguinaires pullulent. Thong, le frère de Somchaï m’a prévenu et dit de mettre les chaussettes par-dessus le pantalon et de vérifier souvent que rien ne s’accrochait. Mes chaussettes n’étaient pas assez hautes (en allant en Thaïlande, je n’ai pas pensé à prendre mes chaussettes de ski… ;) et on crapahutait pas mal alors, évidemment, ça se défaisait sans arrêt. J’ai eu peur en découvrant trois de ces bestioles accrochées à mes mollets, encore plus quand Thong a approché son briquet pour les faire se décrocher ! Ce n’est pas pour le peu de sang qu’elles prélèvent que c’est embêtant, c’est qu’elles injectent un anticoagulant qui fait qu’après les avoir enlevées, tu saignes pendant une plombe ! (La prochaine fois, non seulement je saurai qu’il est inutile d’emmener un short, mais également qu’il faut éviter le pantalon de rando beige clair ! ;)

On a traversé quelques cours d’eau avec les sacs à dos sur la tête, en étant immergés jusqu’à la taille, ce qui était rafraîchissant ! Quand j’ai vu Somchaï glisser et se retrouver dans l’eau jusqu’au menton, j’avoue que j’ai eu peur pour mon matos. Le pauvre avait gardé son téléphone portable dans la poche de sa chemise. On a fait une pause sur un grand rocher de l’autre côté de la rivière pour le démonter et le faire sécher au soleil. On s’est inspecté mutuellement, car évidemment, on s’est récolté plein de sangsues dans l’eau. J’en avais une demi-douzaine sur mes vêtements et deux qui s’étaient faufilées sous le t-shirt pour s’accrocher sur mon ventre. Une demi-heure plus tard, le téléphone remarchait comme si rien ne s’était passé ! Ça m’a scotchée. Cela dit, je doute qu’on aurait pu faire la même chose avec mon appareil photo…

Je me suis régalée pendant ces trois jours d’observation de la faune sauvage et reste émerveillée par tout ce que j’ai pu voir grâce à Thong. Sans lui, je serai passée à côté des deux tiers ! Le soir, à la lueur du feu de camp, je notais toutes les espèces que nous avons croisées, en apprenant quelques mots de thaï. Le vol de centaines de chauves-souris à la tombée de la nuit et les bruits environnants quand la jungle est plongée dans le noir et que les prédateurs rodent, est impressionnant. A l’aube, on était réveillés par les cris des gibbons. On se sent respirer avec la forêt, en symbiose avec la nature. Des moments forts, riches en sensation.

Voilà un résumé de mes aventures au cœur de la Thaïlande ! Je répondrai à tes emails après avoir englouti le curry vert commandé à mon marchand ambulant préféré ! J’ai réussi à lui faire comprendre que je m’absentais jusqu’à mardi et hier soir, je lui ai demandé de me préparer à manger pour aujourd’hui !

Je te souhaite une belle journée, remplie de surprises…

Je t’embrasse… longuement.

Robine






De : <celesteberanger@courrier.fr>

A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Samedi 11 mars 2017 15:35

Objet : Re : Les aventures de Robine — ça me rappelle quelque chose !

 

Chère Robine,

Merci pour le récit de tes aventures dans la jungle et pour tes photos magnifiques, même si je regrette qu’il n’y en ait pas une seule de toi… J’espère entendre encore de nombreux récits passionnés et passionnants, photos à l’appui, quand on se reverra. Quelque chose me dit que tu as évité de me parler de mes « amis » les serpents et je t’en remercie ! Même les sangsues me font moins peur !

J’ai été impressionnée par la photo du chat sauvage. C’est vrai qu’il a la tête du lynx, en plus sombre. Quelle taille faisait-il ? J’ai du mal à me rendre compte. Les éléphants au coucher du soleil sont magnifiques. Je m’imagine bien dans une tente avec toi pour écouter le concert nocturne de la jungle… Tu me donnes envie de m’aventurer dans une contrée qui jusque là ne m’attiraient pas du tout ! Enfin je ne serais pas contre le confort d’une chambre d’hôtel sur une de ses îles au décor paradisiaque ! ;)

 

Baisers langoureux,

Céleste





 De : <robine.photographe@pix.com>


De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Samedi 11 mars 2017 19:03

Objet : Tu voulais une photo ?

 

Chère Céleste,

Le chat sauvage est légèrement plus grand et beaucoup plus costaud qu’un chat domestique. J’en ai d’autres en réserve.

Je reviens sur ta photo sur la terrasse : je te trouve vraiment magnifique dessus… Tu es très belle au réveil, le pyjama te va à ravir — faut dire que j’en ai jamais vu d’aussi sexy ! Tu as de beaux cheveux blonds qui prennent bien la lumière. J’ai trouvé ma muse !

A propos de photos, je t’en envoie une de moi, puisque tu en réclames, grimpée dans un arbre, en train de guetter. J’y étais montée sans appareil et Somchaï en a profité pour me tirer le portrait ! Tu pourras admirer la tenue de baroudeuse : pantalon sale, débardeur tâché de sang et mouillé dans l’espoir — illusoire — d’avoir moins chaud, cheveux en pétard, les bras griffés luisants de sueur mais le visage ravi !

Je voyagerai bien avec toi, mais ce ne sera pas dans des hôtels tout confort. Je ne supporterais pas, même en très bonne compagnie. Quand je voyage, je m’immerge dans la culture du pays visité, je vais dans des endroits fréquentés par les locaux. Je côtoie les autochtones, je mange local et goûte à tout ce qui ne me révulse pas. Je voyage en deuxième voire troisième classe, pour vivre au rythme du pays, choisis avec soin mes chauffeurs de tuk-tuk
 ou de taxi, favorisant le contact humain. Ma guest house
 , dénichée grâce à Somchaï, est une oasis de verdure cachée au fond d’une ruelle, tenue par une famille adorable. Avec Hans, un Allemand qui est là depuis cinq mois pour apprendre le thaï et qui fait quasiment partie de la famille, on est les seuls farangs
 (étrangers). La propriétaire est une perle. Avec ses deux filles, elle nous fait des petits plats moins épicés mais de cuisine traditionnelle et tous les matins, ses fameux pankakes
 à la banane ! Sa sœur, plus âgée, vient l’aider avec le linge. Elle a réussi à faire partir les tâches de sang de mon pantalon ce matin ! L’établissement compte cinq chambres. Au rez-de-chaussée vit la famille — les propriétaires, la grand-mère et les deux filles pas encore mariées. Au second se trouvent les trois chambres doubles avec clim. En grimpant un second escalier en bois, tu arrives sur une terrasse en teck où j’aime m’allonger sur une chaise longue quand je rentre ou quand j’ai trop chaud pour arriver à dormir dans ma chambre. Il y a aussi une petite table et deux tabourets faits avec des rondelles de teck. C’est de là que je t’écris ! :) Un couloir mène aux deux chambres restantes, sans clim mais avec ventilos au plafond, ainsi qu’à des toilettes et une douche communes. Confort rudimentaire mais suffisant !

Pour en revenir aux hébergements, sur les îles, on trouve des bungalows les pieds dans le sable. Ça, c’est tentant !

Je dépose un baiser sur chacune de tes tâches de rousseur…

Robine






De : <celesteberanger@courrier.fr>

A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Dimanche 12 mars 2017 02:31

Objet : Tu n’as pas mesuré le travail que ça représente…

 

Robine,

J’adore ta photo de baroudeuse ! Figure-toi que dans ton pantalon plein de sang et ton débardeur mouillé qui te colle au corps, je te trouve très sexy… Le charme des grandes exploratrices ! Et tes bras luisants, fins et musclés, je les imagine très bien autour de moi…

Ta façon de voyager est très éthique et te correspond bien. En revanche, quand on part en couple, tu ne crois pas qu’on a envie d’avoir un peu plus d’intimité ? Les bungalows semblent être une option intermédiaire qui satisferait tout le monde !

Merci pour tous tes compliments concernant ma photo, bien que je ne comprenne pas comment mes cheveux décoiffés ont plu te plaire à ce point ! Comme ils sont longs, ils sont tout emmêlés au réveil :o Pour ce qui est de ma tenue, c’est un simple ensemble short et caraco en tissu liberty. Tu pensais que je mettais des pyjamas chemise à rayures ?! :)

En ce qui concerne mes tâches de rousseur, tu vas avoir du boulot : j’en ai disséminés sur tout le corps…

Toujours tentée ?

Céleste

 





 De : <robine.photographe@pix.com>


De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Dimanche 12 mars 2017 12:43

Objet : Plus que jamais !

 

Chère muse,

Tu n’imagines pas que je vais me décourager pour si peu ? J’aime les défis, dois-je te le rappeler ? N’est-ce pas toi qui m’as sacrée grande exploratrice ? ;) Je mettrai le temps qu’il faut !

Je te souhaite une belle journée et t’embrasse longuement…

Robine






De : <celesteberanger@courrier.fr>

A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Dimanche 12 mars 2017 20:25

Objet : Re : Plus que jamais ! — J’en prends note !

 

Robine,

Ta vision de la vie me plaît. J’ai hâte d’être à la fin du mois pour te revoir !

Baisers impatients…

Céleste





 De : <robine.photographe@pix.com>


De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Dimanche 12 mars 2017 20:43

Objet : Moi aussi ! :)

 

Merci pour ce petit mot qui me fait du bien après une soirée éprouvante. Il va bientôt être trois heures du matin, je vais essayer de dormir. Je suis restée à regarder les photos de Khao Yaï pour me changer les idées, sur la chaise longue de la terrasse en prenant « le frais ».

Baisers doux…

Robine







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Lundi 13 mars 2017 19:36

Objet : Surprise !

 

Robine,

Un petit message rapide du bahut pour te dire que pendant ma pause repas, je suis allée à l’agence de voyage en face. Je n’attendrai pas ton retour en France : le 31 mars, dernier jour de cours avant les vacances de Pâques, je prends l’avion le jour même pour te rejoindre. En PJ la photo de mon billet !

En espérant que je ne te prends pas de court…

Céleste

 


De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Lundi 13 mars 2017 19:42

Objet : Re : Surprise ! Réussie ! :)

 

Céleste,

Ton email m’a surprise et fait bondir de joie ! Je suis très heureuse à l’idée de te voir au plus tôt, et ici ! Si je comprends bien, j’ai fini par te donner envie de découvrir la Thaïlande ! ;) Tu ne seras pas déçue. Je vais avoir du mal à dormir, ce soir !

Je t’envoie un charter de baisers rien que pour toi !

Robine







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Mardi 14 mars 2017 03:16

Objet : Re : Surprise ! Réussie ! :) — Tant mieux !

 

Très chère Robine,

L’idée de venir te voir m’est venue à l’esprit en apercevant cette agence de voyage. D’abord je me suis dit que c’était idiot, puisque tu allais rentrer en France. Et puis pourquoi pas ? J’ai pensé que ce seraient des conditions idéales pour mieux nous connaître… J’espère que je ne contrarie pas tes plans. Si c’est le cas, dis-le moi, je peux annuler.

Je vais me coucher tôt, car la journée a été éprouvante. Des élèves très perturbés, avec beaucoup de difficultés à se concentrer. J’ai choisi le métier d’enseignante car j’aime transmettre, mais c’est parfois épuisant. Ce week-end, je prendrai le temps de flâner sur internet pour préparer mon voyage. Mercredi soir, je vais au ciné avec une copine : ça fera tomber un peu la pression ; je suis très excitée à l’idée de partir en Thaïlande, va savoir pourquoi !

Je t’embrasse, très fort.

Céleste





 De : <robine.photographe@pix.com>


De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Mardi 14 mars 2017 04:18

Objet : Changement de programme

 

Bonjour Céleste,

J’espère que tu auras bien dormi. J’ai appris hier soir que l’antenne de Pattaya a assez de photos et que l’association me réclame à Bangkok pour faire le point et finaliser le projet. Je repars en fin de semaine par le bus. De toute façon, quoi qu’il se passe, ça ne change rien pour ta venue. Je t’attends en Thaïlande ! Tu as raison, ce merveilleux pays sera un cadre idéal pour faire connaissance — sur une île paradisiaque ? ;)

Cet après-midi, l’équipe veut fêter mon départ : je ne sais pas trop à quoi m’attendre, mais ça va être sympa ! Je te souhaite une belle journée en espérant que tes élèves seront moins dissipés.

Je t’embrasse… passionnément !

Robine






De : <celesteberanger@courrier.fr>

A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Mercredi 15 mars 2017 01:27

Objet : Le choix d’une île…

 

Chère Robine,

J’ai eu peur en voyant le titre de ton dernier email ; j’ai cru que tu ne voulais plus que je vienne. Je crois que j’ai très envie de découvrir la Thaïlande pour finir ! Alors il nous reste à choisir où aller ensemble. Connais-tu un peu les îles ?

J’espère que vous avez bien fêté ton départ. Tu me raconteras ?

La pensée de ton baiser passionné m’a accompagné toute la journée… Je t’embrasse à mon tour, langoureusement…

Céleste





 De : <robine.photographe@pix.com>


De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Mercredi 15 mars 2017 02:39


Objet : Re : Le choix d’une île…


 

Céleste,

Pour ce qui est des îles, évitons déjà Koh Phi Phi, Koh Samui, Kho Pha Ngan : elles sont très touristiques et y a plus romantique que l’ambiance full moon party 
 !

Je vais me renseigner ce soir auprès de Somchaï, voir ce qu’il me recommande comme îles paradisiaques moins connues où l’on pourrait trouver un peu d’intimité dans un bungalow les pieds dans l’eau.

La fête de départ fut sobre mais très riche en émotion. Je me suis sentie intégrée à l’équipe dès mon arrivée et ensemble on a été témoin du meilleur comme du pire. Ça soude. Ils m’ont offert un beau livre en anglais sur les trésors de la Thaïlande, avec des photos magnifiques. J’aurais voulu tous les prendre dans mes bras, mais ça ne se fait pas ici, alors je me suis contentée de les remercier selon les coutumes locales, en faisant le waï.
 On restera en contact par email, surtout avec Somchaï.

J’ai hâte de goûter à tes baisers langoureux ;)

Robine






De : <celesteberanger@courrier.fr>

A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Mercredi 15 mars 2017 12:53

Objet : Re : Le choix d’une île… Je te fais confiance !

 

Chère Robine,

Je te fais entièrement confiance pour ce qui est du choix de l’île et de tout ce que tu jugeras utile de me faire découvrir : nourriture, temples, etc. Tu seras mon guide privé ! ;) Mais ne fais pas un programme trop chargé, je veux pouvoir profiter du lieu : me promener sur la plage, me baigner, faire une sieste à l’ombre d’un palmier, siroter une noix de coco à l’heure de l’apéro, admirer le coucher de soleil dans tes bras, avoir de longues conversations au clair de lune sur la terrasse du bungalow, m’endormir et me réveiller au son des vagues…

Tu crois que c’est faisable ? :)

Baisers langoureux…

Céleste

PS : Très heureuse de voir que tu prends en considération le romantisme… Extra baisers pour la fleur bleue qui s’ignore… ;)





 De : <robine.photographe@pix.com>


De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Mercredi 15 mars 2017 15:08

Objet : Les îles thaïes

 

Chère Céleste,

Je n’ai pas la prétention d’être guide, mais je ferai de mon mieux pour satisfaire tes désirs… qui correspondent beaucoup aux miens pour l’occasion !

Ce soir, je suis sortie boire une bière avec Somchaï avant qu’il ne parte sur le terrain. Il m’a donné le nom de deux îles moins connues dans le Sud-Ouest de la Thaïlande, Kho Mook et Koh Ngai. En gros c’est des îles paradisiaques comme tu en rêvais, avec des plages magnifiques, des rochers, quelques villages de pêcheurs et établissements avec bungalows sur la plage. Ça semble très tentant. Pour y aller, on peut soit prendre un vol intérieur, soit le train de nuit jusqu’à Trang, où se trouvent des navettes qui vont jusqu’au bateaux. D’après les images, que je te joins, ma préférence va vers Koh Mook, la plus proche de la côte. La traversée prend trois quarts d’heure. J’espère que tu n’as pas le mal de mer ?

Je suis allée prendre mon repas auprès de mon marchand ambulant préféré et Somchaï m’a accompagnée pour lui expliquer que je partais. Grâce à lui, j’ai pu lui dire combien j’avais apprécié sa cuisine et le fait qu’il me prépare des portions moins épicées. Je lui ai offert des tirages papier des photos que j’avais prises de lui, dont le selfie
 de tous les deux que je t’envoie. Il était très heureux, ses yeux brillaient et il m’a serrée la main après avoir fait le waï
 , pour me saluer à l’occidentale. Ça m’a touchée.

Pour finir, je pars demain pour Bangkok. Je ne vois pas l’utilité de rester plus longtemps à Pattaya. Je serai sur place pour t’accueillir dans deux semaines ! :)

Je te souhaite une bonne soirée. Tu me raconteras ce que vous avez été voir comme film. Je t’embrasse… passionnément.

Robine






De : <celesteberanger@courrier.fr>

A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Mercredi 15 mars 2017 23:58

Objet : Destination Koh Mook!

 

Chère Robine,

Non, je ne suis pas malade en bateau, au contraire, j’adore quand ça tangue ! Je suis plus que partante pour Koh Mook, les deux îles sont magnifiques ! Je suis pour prendre l’avion à l’aller et éventuellement revenir en train de nuit. Je regarderai tout cela demain et je ferai les magasins en fin de semaine pour trouver un maillot de bain ! Là je file rejoindre ma collègue pour boire un verre et manger quelque chose en attendant d’aller au cinéma, on a rendez-vous à 18h30 aux Halles. Je ne sais pas encore ce qu’on ira voir, mais je suis contente de sortir ce soir — j’ai besoin de décompresser !

Ce n’est pas que notre rencontre me stresse, mais depuis que j’ai pris les billets, je n’arrête pas d’y penser. J’ai parfois du mal à arrêter la machine, ce qui fait que j’ai beaucoup d’insomnies ces derniers temps ! ;)

Je t’embrasse fort… J’ai vraiment hâte de te serrer contre moi, Robine.

Céleste





 De : <robine.photographe@pix.com>


De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Jeudi 16 mars 2017 20:21

Objet : voilà…

 

Céleste, je ne te connais pas physiquement et pourtant ton corps me manque…  Moi aussi j’ai envie de te serrer tout contre moi. J’ai envie de sentir ta peau contre la mienne, de t’embrasser jusqu’à perdre haleine…

Il est deux heures du matin passées ici, et n’ai pas sommeil. Je suis encore sur la terrasse, où je repense à tout ce que j’aurais vécu ici. J’espère que tu passes une bonne soirée et que ça t’aura fait décompresser. J’ai vraiment hâte que tu sois là — ça va être difficile d’attendre !

Je te fais de doux baisers dans le cou…

Robine






De : <celesteberanger@courrier.fr>

A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Jeudi 16 mars 2017 04:51

Objet : Tu es contente de toi ?!

 

Robine,

Je n’ai pas pu m’empêcher de lire ton email reçu alors que nous étions en train de commander à manger. Je ne sais pas pourquoi j’ai rougi en lisant les premières lignes. Du coup je me suis retrouvée à m’éventer avec le menu en prétextant qu’il faisait une chaleur d’enfer dans le bistro ! Ce n’est pas dans mes habitudes de rougir, alors j’espère que tu es contente de toi !

Merci pour la photo de toi et de ton marchand ambulant, elle est très chouette. Tu as un très beau sourire, Robine. Je suis impatiente de te rejoindre, de goûter à tes lèvres et je frémis d’avance de tes baisers dans le cou…

Je suis prête à me glisser dans le lit en espérant que tu as trouvé le sommeil pour finir. Je pense que je n’aurai pas de mal à me retrouver dans les bras de Morphée ce soir ! A demain, photographe de mon cœur ! Bon voyage !

Céleste





 De : <robine.photographe@pix.com>


De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Jeudi 16 mars 2017 03:45

Objet : Re : Tu es contente de toi ?! Oui ! Très ! ;)

 

Bonjour Céleste !

Alors c’est pas ton genre de rougir ? Dans ce cas je suis d’autant plus contente d’avoir réussi à t’émouvoir !

J’espère que tu as bien dormi dans les bras de Morphée. Je l’envie de t’avoir dans ses bras… Je donnerais cher pour prendre sa place pour te sentir te blottir tout contre moi !

J’ai rassemblé toutes mes affaires et pris congé de mes hôtes. Je suis prête pour prendre le car de 10h30. Je serai à Bangkok en début d’après-midi. Je retournerai dans la guest house
 où je séjournais avant de venir ici, dans le quartier de la gare centrale.

Derniers baisers de Pattaya !

Robine






De : <celesteberanger@courrier.fr>

A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Jeudi 16 mars 2017 13:29

Objet : Sawadee khâ !

 

Bonjour Robine,

J’ai bien dormi, bien que je préfèrerais nettement tes bras fins et musclés à ceux de Morphée. ;) Cependant, en étant tout contre toi, je ne pense pas que j’aurais très envie de dormir…

 Je me suis levée tôt ce matin, pour avoir le temps de voir où se trouve Koh Mook et regarder les sites des établissements hôteliers. Je t’en parlerai plus longuement ce soir.

En attendant de savoir si tu es bien arrivée à Bangkok, je t’embrasse dans le creux de l’oreille.

Céleste





 De : <robine.photographe@pix.com>


De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Jeudi 16 mars 2017 09:55

Objet : Bonjour de Bangkok !

 

Bonjour Céleste,

Me voilà revenue à Bangkok, la démesurée. Toujours aussi impressionnante, elle grouille de vie. Je suis installée dans une guest house
 nichée au bout d’une toute petite rue perpendiculaire à la grande avenue qui mène à la gare de Hua Lamphong.

Hier soir, comme je n’arrivais pas à dormir, j’ai regardé les vols de Bangkok à Trang. La question c’est : est-ce que tu veux enchaîner les vols et prendre l’avion pour Trang le jour même de ton arrivée, ou est-ce que tu veux souffler, en passant un voire plusieurs jours à Bangkok ? Dis-moi ce que tu préfères, que je m’occupe de tout ça !

Il fait très chaud ici. Je vais prendre une douche rafraîchissante et aller acheter de l’eau et de quoi manger. Quand il fera un peu plus frais, j’irai me faire masser, j’ai vu un cabinet juste au coin de la rue. Je suis moulue, à force d’avoir trimballé mes bagages !

A plus tard, beauté ! ;)

Robine






De : <celesteberanger@courrier.fr>

A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Vendredi 17 mars 2017 02:23

Objet : Direct au paradis !

 

Chère Robine,

Merci pour tes nouvelles. J’ai réfléchi et je suis pour aller direct sur Koh Mook. Le voyage sera long pour moi, mais on sera mieux là-bas que dans Bangkok. On pourra toujours y passer une journée ou deux au retour, qu’en penses-tu ? Comme dit ce matin, j’ai fait quelques présélections sur internet pour voir ce qu’il restait comme possibilités d’hébergement et te joins ces trois liens. Il faut se décider vite pour réserver. J’ai une petite préférence pour le premier, au vu de l’intimité qu’il offre par rapport aux autres. Les bungalows sont plus éloignés les uns des autres et la végétation isole la terrasse de la vue des promeneurs sur la plage. De quoi être tranquilles… ;)

C’est un massage thaï que tu te fais faire ? J’ai essayé une fois et l’expérience a été assez traumatisante — ils n’y vont pas avec le dos de la cuillère !

Baisers passionnés…

Céleste





 De : <robine.photographe@pix.com>


De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Vendredi 17 mars 2017 14:46

Objet : Billets pour Koh Mook !

 

Céleste, j’ai réservé nos billets d’avion de Bangkok à Trang pour l’après-midi de ton arrivée. En gros, quand tu vas atterrir, il faut compter une heure pour sortir de l’avion, récupérer les bagages et passer la douane (la queue est longue). Il y a des cars de liaison entre les deux aéroports toutes les demi-heures l’après-midi. Le transfert se fait en une heure, au pire deux s’il y a des embouteillages. Y a plus romantique comme lieu pour nos premières heures passées ensemble, mais on fera avec ! Si tu peux ne prendre qu’un bagage de cabine et un sac, ça ferait gagner du temps aux deux aéroports. Pour ma part, je vais demander à entreposer mes bagages au siège de l’association et me trouver une valisette qui passe en cabine. Je ne prendrai qu’un appareil photo, comme ça je voyagerai légère.

Je suis entièrement d’accord pour prendre les bungalows les plus isolés. Pour quelqu’un qui aime les grands hôtels, ton choix est surprenant ! A moins que tu aies prévu de m’agresser sauvagement et donner mon corps à manger aux poissons ! ;)

Tant pis, je prends le risque ! Je t’embrasse encore… et encore. 

Robine

PS : Oui, le massage thaï peut surprendre, mais c’est très thérapeutique, ça va en profondeur dénouer les blocages. Ici tu as des cabinets partout et tu peux même te faire masser les pieds dans la rue. C’est une tradition, les thaïs se font masser très souvent — ça fait partie de leur hygiène de vie pour conserver une bonne santé.






De : <celesteberanger@courrier.fr>

A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Vendredi 17 mars 2017 18:53

Objet : Re : Billets pour Koh Mook ! — Super ! Réservation faite !

 

Robine,

J’ai profité de ma pause repas pour réserver in extremis le dernier bungalow disponible pour cinq nuits à compter du soir de notre arrivée sur Koh Mook. Il n’a qu’un lit double… Et il se pourrait bien que je te grimpe dessus pendant la nuit — j’espère que ça ne te fait pas peur ! ;)

En effet, j’ai revu mes priorités par rapport à l’hébergement. Je tiens à avoir de l’intimité pour t’étreindre sauvagement et te dévorer de baisers ! Tu prends toujours le risque ?!

Céleste





 De : <robine.photographe@pix.com>


De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Vendredi 17 mars 2017 19:09

Objet : Je prends le risque !

 

Céleste, tu devrais pourtant savoir que je suis téméraire, une aventurière qui n’a peur de rien… Et surtout pas de tes assauts ! Je sais me défendre, j’ai fait des arts martiaux et je saurai renverser la situation quand je le voudrai ! ;)

La grande exploratrice que je suis a hâte de partir à l’exploration de ta galaxie de tâches de rousseur… !

Robine

 






De : <celesteberanger@courrier.fr>

A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Samedi 18 mars 2017 03:10

Objet : Objectif maillot de bain !

 

Chère Robine,

Enfin en week-end ! Demain matin, je partirai à la recherche d’un bikini. On est en hors saison, alors je croise les doigts pour trouver quelque chose de joli et ne pas être obligée de prendre un maillot pour la piscine dans un magasin de sport !

Je t’embrasse sauvagement !

Céleste





 De : <robine.photographe@pix.com>


De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Samedi 18 mars 2017 06:16

Objet : Re : Objectif maillot de bain ! Go, girl!

 

Céleste,

J’ai été à l’assoce ce matin et on a fait le point. En résumé, ils sont très contents de mes photos et ma mission est terminée. Si je reste ici à attendre ton arrivée, je vais péter les plombs avec cette chaleur, alors je vais bouger. J’ai décidé de mettre le cap sur Chiang Maï, au Nord-Ouest de la Thaïlande, région connue pour ses temples et ses éléphants.

J’ai fait mon sac ; je vais déposer du matos et un bagage dans les locaux de l’assoce tout à l’heure et aller à la gare, voir s’il y a des trains de nuit.

Baisers brûlants !

Robine





 De : <robine.photographe@pix.com>


De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Samedi 18 mars 2017 11:36

Objet : Cap sur Chiang Maï

 

Chère Céleste,

Il n’y avait plus de couchettes libres pour ce soir, mais j’en ai réservée une pour demain soir. En attendant, j’ai décidé de sortir dans Bangkok ce soir — je suis curieuse de découvrir leurs établissements réservés aux filles ! ;)

J’espère que tu auras trouvé ton bonheur dans les magasins.

A plus tard, ma naïade.

Robine






De : <celesteberanger@courrier.fr>

A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Samedi 18 mars 2017 21:35

Objet : Re : Cap sur Chiang Maï

 

Chère Robine,

J’ai fait plusieurs magasins, mais n’ai pas trouvé de maillot. En revanche, j’ai trouvé un adorable pyjashort comme tu les aimes, avec un haut à bretelles et un peu de dentelle ! ;) J’ai d’autres boutiques à aller voir en début de semaine prochaine pour le bikini.

En rentrant, j’ai localisé Chiang Maï sur la carte ; c’est quand-même à sept cents kilomètres de Bangkok ! Tu as raison d’en profiter et d’explorer un peu le pays avant mon arrivée, puisque tu en as l’occasion. J’espère que tu me donneras quelques nouvelles en attendant de me raconter ton expédition en détail, photos à l’appui.

Ça me fait quelque chose de t’imaginer dans un bar plein de filles… J’espère que tu ne tomberas pas sous le charme d’une belle Thaïlandaise ! ;)

Dans l’attente de te lire, je t’envoie un wagon de baisers fougueux…

Céleste





 De : <robine.photographe@pix.com>


De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Dimanche 19 mars 2017 04:16

Objet : Rassure-toi…

 

Céleste,

Mon cœur est déjà pris et je crois t’avoir dit que je suis quelqu’un de fidèle en amour comme en amitié. Je ne suis pas de celles qui vont draguer en boîte, saisissant toutes les occasions d’épingler une conquête d’un soir à leur tableau de chasse. J’ai juste été curieuse en voyant sur internet qu’il existait des endroits girls only
 à Bangkok et je dois dire que je n’ai pas été déçue ! L’expérience est dépaysante ! Il y a deux établissements dans une rue connue pour ses clubs de musique live de tous genres. Dans les deux, on a une scène où les groupes se déchaînent. Les boîtes sont bondées de filles soit très masculines, soit très féminines. J’ai appris que la communauté lesbienne thaïe était très codifiée. Quand on rentre, on est abordée par une serveuse, qui te souhaite la bienvenue avec un beau sourire et te demande ce que tu veux boire. Elle t’invite à t’asseoir et t’apporte ton verre. En progressant vers la scène, j’ai été hélée par un groupe de filles qui m’ont demandé d’où je venais et m’ont invitée à me joindre à elles pour trinquer avec moi. Chaque fille que tu croises te sourie, à l’image de la Thaïlande, ce qui est juste à l’opposé de ce que je connais ! En France, tu te fais détailler de la tête aux pieds, considérée comme de la chair fraîche, quand tu rentres dans un bar — et sans le sourire !

Après avoir discuté avec le groupe de jeunes, je suis allée à l’autre club, qui bénéficiait d’une terrasse extérieure, où se trouvaient plusieurs farangs
 , dont une Française expatriée. Elle m’a expliqué qu’en Thaïlande, les lesbiennes sont séparées en deux catégories : les « tom », abréviation de tomboy
 et les « dee », abréviation de « lady
  ». Et pas question de surfer sur les deux tableaux : les dee
 sont toutes en robe de soirée avec talons hauts, portent du maquillage, du vernis à ongles et les cheveux longs. Les toms
 ressemblent à s’y méprendre à des garçons, si ce n’est leur petite taille, ce qui les arrange pour sortir leur belle. Car les couples lesbiens sont admis dans la société à condition qu’ils reproduisent le modèle homme-femme. Les couples dee/dee
 sont donc très rares et mal vus, les couples tom/tom
 encore plus. Les étrangères ne rentrent pas forcément dans l’une des catégories. Avoir les cheveux longs et porter un pantalon les déstabilise ; ils nous collent alors l’étiquette « lesbian »
 , réservée aux farangs
 .

J’espère ne pas t’avoir ennuyée avec mon récit, mais j’avais envie de partager cette expérience inattendue. En résumé, j’ai passé une soirée très conviviale !

Je suis très heureuse d’apprendre que tu penses à moi en achetant de la dentelle… ;) Je veux une photo du pyjashort avec toi dedans ! En attendant, je t’embrasse fougueusement !

Robine







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Dimanche 19 mars 2017 15:42

Objet : Baisers de Paris !

 

Chère Robine,

J’ai parfaitement confiance en toi. Cela dit, tu ne m’appartiens pas — tu es libre. J’apprécie grandement le fait que tu sois fidèle — et amoureuse ;) — et que l’on ait une relation aussi enrichissante avec autant de partage. Pour moi, le fait de pouvoir se faire confiance est essentiel et pour cela, c’est important de pouvoir se parler.

J’ai réussi à faire la grasse mat’ jusqu’à 9h15, où Liberty m’a réveillée en me piétinant pour réclamer sa pâtée ! Alors je sirote mon café en pensant à toi.

J’ai pris note de ta commande et tâcherai de faire une photo dans la journée. D’ici là, je te souhaite un bon voyage et t’envoie une cargaison de baisers volants !

Céleste





 De : <robine.photographe@pix.com>


De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Dimanche 19 mars 2017 11:07

Objet : Cap sur Chiang Maï

 

Un dernier message avant d’aller prendre le train pour Chiang Maï. Il doit rouler lentement pendant la nuit — c’est un voyage de quatorze heures ! Je te ferai signe quand je serai installée quelque part. J’attends un coup de fil pour savoir s’il y a de la dispo dans l’endroit que j’ai sélectionné sur internet.

Je suis impatiente de recevoir ta photo !

Baisers passionnés…

Robine







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Lundi 20 mars 2017 02:42

Objet : Bonne nuit !

 

Chère Robine,

Je n’ai pas réussi à faire une chouette photo, car je n’arrive pas à déclencher le flash et il n’y a pas assez de lumière — elles sont toutes floues !

A cette heure tardive pour toi, tu dois être dans ta couchette en direction de Chiang Maï. J’espère que tu fais un bon voyage en étant bercée par le roulis du train. J’adore ça, tu me raconteras ! Si tu me fais une petite place, je me glisserais bien à tes côtés…

Douce nuit, Robine.

Céleste





 De : <robine.photographe@pix.com>


De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Lundi 20 mars 2017 08:54

Objet : Bien arrivée

 

Bonjour Beauté !

Me voilà à une heure de Chiang Maï, installée dans un bungalow spacieux sur pilotis au milieu de la jungle, avec des meubles en bois exotique et bambou tressé et des grandes fenêtres sans vitres avec seulement des moustiquaires. En logeant ici, je contribue à la fois à soutenir une minorité ethnique et au sauvetage d’éléphants exploités dans des camps de touristes. Les éléphants rachetés coulent une retraite bien méritée, en profitant de la forêt et des baignades, tandis que d’autres sont loués pour une demi-journée dans les camps environnants, pour leur donner du repos en attendant d’être rachetés. Apparemment, je devrais les voir depuis le bungalow. On peut aussi les nourrir et les accompagner dans l’eau, voire monter à cru comme les mahouts
  !

Ce matin, j’ai visité Wat Phra Singh, un temple impressionnant, gardé par des dragons. C’est le plus imposant de Chiang Maï et on y rencontre plein de moines bouddhistes.

Je viens d’engloutir un pad wok
 en un temps record, j’avais une faim de loup ! Je n’ai internet que sur la terrasse du resto. C’est très chouette, ici. Ci-joint quelques photos, dont une du lit avec moustiquaire façon baldaquin pour la fleur bleue ! ;) Tu avoueras que c’est plus romantique qu’une couchette… ;)

A ce propos, l’expérience était très chouette. J’avais opté pour une couchette en deuxième classe avec ventilo. J’ai commencé le voyage sur une banquette spacieuse, avec en face de moi une vieille dame qui m’observait beaucoup ! ;) Elle grignotait des fines lamelles de fruit confit et pimenté qu’elle m’a offert de goûter. Délicieux ! Si j’ai bien compris, c’est du tamarin. Elle a été surprise que je la remercie en thaï, mais la conversation s’est arrêtée là, faute de vocabulaire ! Dans la soirée, un steward est venu nous faire les lits ! Les deux banquettes ont été réunies par un élément central et une couchette abaissée au-dessus. Le steward m’a demandé où j’allais, car ils réveillent les voyageurs à leur arrêt ! Une fois les draps mis, j’ai grimpé dans ma couchette et tiré le rideau. Je crois qu’en première classe, avec la clim, on s’enferme avec une porte coulissante. Perso, ça me rendrait claustro ! J’ai très bien dormi. On voyage dans le sens du train et ça c’est bien agréable !

Je pense beaucoup à toi… jour et nuit.

Robine






De : <celesteberanger@courrier.fr>

A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Mardi 21 mars 2017 01:53

Objet : La photo demandée !

 

Chère Robine,

Tu sembles avoir atterri dans un chouette endroit encore ! J’ai déjà peur de tomber de cheval, alors grimper sur un éléphant, jamais de la vie !

Ça semble chouette de prendre le train de nuit en Thaïlande ! Je veux bien faire ça pour notre retour à Bangkok !

Je suis contente, j’ai trouvé le bikini de mes rêves ce soir après les cours ! :) Me voilà prête pour les eaux turquoises de Koh Mook ! Ce n’est pas la peine de quémander une photo, tu ne le découvriras que sur place ! (Et accessoirement, sur moi ;) Pour te consoler, je t’envoie la photo demandée. J’ai fini par réussir à faire un selfie avec le pyjashort — c’était chaud pour tout faire rentrer dans le cadre !

J’aime beaucoup la décoration de ta chambre, en particulier le beau lit avec la moustiquaire, qui en effet inspire beaucoup la fleur bleue que je suis… Et il y a plus de place pour te rejoindre…

Bonne nuit ! ;)

Céleste





 De : <robine.photographe@pix.com>


De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Mardi 21 mars 2017 02:34

Objet : Tu es divine…

 

Céleste, ta photo m’a laissée sans voix, j’ai mis un temps à m’en remettre. Tu dis que c’était chaud de tout faire rentrer dans le cadre ?! Pour être chaud, c’est chaud ! J’ai fui la chaleur de Bangkok et tu me rattrapes ici en me donnant des bouffées de chaleur… Je n’aurai jamais cru dire ça un jour, mais vive le pyjama ! ;)

Tu es très sexy, Céleste. Tu n’imagines pas l’effet que tu me fais dans cet ensemble… Ce n’est pas ça qui va m’aider à patienter ! Je vais finir mon café et aller faire un tour dans la forêt pour me rafraîchir les idées. Je te dis à plus tard, beauté !

Robine







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Mardi 21 mars 2017 18:59

Objet : Tu l’as voulue, tu l’as eue !

 

Chère Robine,

Un petit message pendant ma pause repas. Je pense à toi.

Très heureuse que la photo t’aie plu… J’ai rêvé de toi la nuit dernière, c’était bon ! ;)


A ce soir,


Céleste





 De : <robine.photographe@pix.com>


De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Mardi 21 mars 2017 14:17

Objet : Veux-tu poser pour moi ?

 

Ce n’est pas la photo qui m’a plu, Céleste, c’est toi ! Tu m’inspires : j’ai plein d’idées pour des séances, si tu veux bien être ma muse…

Alors comme ça t’as rêvé de moi ? Tu peux me dire ce que tu entends par « c’était bon » ? Je ne me souviens que très rarement de mes rêves… Et je le regrette ! ;)

Comme je n’ai pas prévu mon séjour ici à l’avance, je n’ai pas pu participer aux activités avec les éléphants aujourd’hui, mais je les ai vus passer à plusieurs reprises dans la rivière. Demain, je pourrai les approcher et en apprendre plus sur eux. En attendant, je sirote une bière thaïe en écoutant le concert des oiseaux nocturnes.

Je te souhaite une belle soirée. Je t’embrasse… le long des dentelles du pyjashort !

Robine







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Mercredi 22 mars 2017 00:44

Objet : Re : Veux-tu poser pour moi ? Oui !

 

Bien sûr que je poserai pour toi, photographe de mon cœur ! A condition d’être régulièrement approvisionnée en baisers… Je n’ai jamais posé, alors tu me mettras à l’aise !

Oui, j’ai rêvé de toi, de nous et ce n’est pas la première fois… Je me réveille en sueur ! Est-ce que ça répond à ta question ?!

Baisers sucrés…

Céleste






De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Mercredi 22 mars 2017 01:42

Objet : …

 

Céleste,

Je pense à toi du matin au soir. Je ne me reconnais plus… Tu ne m’aurais pas jeté un sort ?! ;) Je me fais l’effet d’une ado énamourée… Heureusement, j’ai un programme chargé toute la journée avec les éléphants, entre bain de boue et cascade !

J’envie ta capacité à faire de beaux rêves — ça semble bien agréable ! ;)

Je t’embrasse… où tu veux !

Robine







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Mercredi 22 mars 2017 13:51

Objet : Re : … !

 

Robine,


Je suis dans le même état que toi. Je suis accro à tes messages, à tes photos, à la pensée de tes bras autour de moi. Tu me manques comme la vue manque à l’aveugle, ce désir ardent de quelque chose d’inconnu. J’imagine nos baisers et j’ai des papillons dans le ventre. Je rêve de sentir tes mains courir sur mon corps, je frémis à l’idée de sentir ton souffle sur ma peau. Je me sens si innocente en ce qui concerne l’amour saphique, et pourtant, je rêve de nos ébats chaque nuit. Je me surprends alors à ne plus avoir de craintes, ni de barrières. Dans mes songes, je n’ai rien à t’envier
  
 : j’ai soif de ton corps et suis avide de ton plaisir. En me réveillant, je suis à la fois déçue que ce ne soit qu’un rêve et heureuse que notre première nuit reste encore à venir. Je ne sais pas dans quel état je vais arriver sur l’île après dix-huit heures de voyage, mais au moins, nous serons réunies. :) Pour chaque jour qui passe, l’attente est plus difficile et l’excitation plus grande. Je n’aurai jamais eu autant hâte de voir la fin du trimestre ! Vivement les vacances ! 


Tu dois être avec les éléphants, en train de profiter des merveilles de la nature. Je me prépare et je file au bahut.

Baisers impatients…

Céleste

PS : Tu ne veux toujours pas qu’on essaie un appel vidéo… ?






De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Mercredi 22 mars 2017 12:24

Objet : Rencontre avec les éléphants

 

Chère Céleste,

Je reviens d’une journée inoubliable en compagnie des éléphants. Ces mastodontes qui pèsent trois ou quatre tonnes, sont d’une délicatesse incroyable. Munis de coussins de graisse sous les pieds, ils font moins de bruit en se déplaçant que nous ! Techniquement, ils pourraient tuer d’un simple coup de trompe, c’est pourquoi ils sont dressés et conditionnés dès leur plus jeune âge, pour que le mahout
 garde le contrôle. Si tu savais comme leur langue est douce ! Quand on leur donne des bananes, on met toute la main dans leur bouche ! (Oui, après la sueur, le sang et la boue, les bras de ta baroudeuse préférée ont été enduits de bave d’éléphant à la banane ! ;) Ils sont capables d’éplucher des troncs de palmier pour en extraire le cœur (le même qu’on mange en salade) en un rien de temps avec leur trompe, en les coinçant sous une patte, sans les écraser ! J’ai été séduite dès le départ. En les voyant arriver pour s’arrêter à moins d’un mètre devant nous, j’avoue que ça m’a profondément émue. Je n’ai pas ressenti de crainte, mais un mélange de respect et d’émotion. J’ai été bouleversée en croisant le regard de l’éléphant qui se dirigeait droit sur moi, c’est incroyable tout ce qu’on peut lire dans leurs yeux — je n’avais jamais rencontré un regard aussi expressif chez un animal auparavant. Tout ça pour dire que ça m’a sacrément remuée. Et ça, c’était avant même de le toucher ! Ils ont une peau relativement douce, même si elle est épaisse. En revanche, il faut se méfier de la queue, qu’ils utilisent pour chasser les insectes : elle fait l’effet d’une matraque avec de la paille de fer ! Ils sont tellement placides… On se sent apaisée à leurs côtés. J’adore ce son grave qu’ils émettent pour communiquer entre eux : ils ronronnent !

Après le repas de midi, un curry de légumes servi dans des feuilles de bananier, on a accompagné les éléphants qui allaient prendre un bain de boue. C’est important pour leur peau : ça les débarrasse des insectes et les protège contre le soleil. Puis on a poursuivi la promenade jusqu’à une chute d’eau. Là on s’est baignés avec eux. Ils sont moins impressionnants dans l’eau. Je nageais tout autour de « mon éléphant » pour lui enlever la boue en frottant. Il semblait aimer ça. Son mahout
 , debout sur son dos, m’a invitée à monter. Je me suis assise sur ses épaules (celles de l’éléphant, hein, pas du mahout
  ! ;), les jambes derrière ses grandes oreilles et j’ai caressé sa tête. Il avait de longs poils drus dessus, encore plus épais que des moustaches de chat ! Je me suis penchée pour enlever la boue sur son front et j’ai caressé la grande bosse entre les deux yeux. Elle vibre quand ils communiquent entre eux ! J’ai adoré ce contact. J’ai longuement remercié l’éléphant une fois redescendue dans l’eau. Il me regardait intensément derrière ses longs cils. J’ai posé mon front contre sa trompe et lui ai fait le waï
  !

Je suis vraiment enchantée de cette rencontre. Je t’envoie quelques clichés en attendant de recevoir les photos prises pendant la journée.

J’ai réfléchi à ta proposition et je crois que ce serait encore plus frustrant de te voir à la webcam, sans compter que je ne capte le wifi que sur la terrasse ! Alors la conversation ne serait pas très privée ! ;)

Je t’embrasse… passionnément.

Robine







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Jeudi 23 mars 2017 01:51

Objet : Rencontre avec les éléphants ! — Wow !

 

Chère Robine,

Merci de m’avoir raconté ton expérience, ça a l’air de t’avoir beaucoup touchée de rencontrer ces éléphants. Les photos sont magnifiques et leur regard très parlant. Tu es une sacrée aventurière, Robine !

Je vais aller passer le week-end chez mes parents. Je leur laisserai Liberty à garder pendant mon absence. Elle apprécie beaucoup de pouvoir sortir et ne s’en prive pas. Elle sera choyée, comme d’hab, par ma maman qui l’adore !

J’emmènerai le guide et toute la doc que j’ai rassemblée sur la Thaïlande ; ça me fera de la lecture !

Passe une belle nuit ! Peut-être rêveras-tu des éléphants ! ;)

Baisers tendres,

Céleste





 De : <robine.photographe@pix.com>


De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Jeudi 23 mars 2017 01:57

Objet : Cap sur Ayutthaya

 

Chère Céleste,

J’ai longuement réfléchi hier soir en attendant de trouver le sommeil, sur la suite de mon programme avant ton arrivée. Ce matin, je vais reprendre le train jusqu’à Ayutthaya, aux nombreux temples en pierre de style khmer. Pour voir les paysages, j’ai choisi de voyager de jour. En arrivant, ce soir, il me faudra trouver une guest
 house
 avant de pouvoir te donner des nouvelles.

Je pense à toi qui dors et te couvre de baisers…

Robine

 


De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Jeudi 23 mars 2017 15:39

Objet : Bonsoir depuis Ayutthaya !

 

Je suis bien arrivée et ai trouvé une guest house
 où passer la nuit.

Je crois que je vais me coucher tôt aujourd’hui, le voyage m’a épuisée ! Comme il n’y avait plus de places en seconde classe, j’ai dû monter en troisième. Nous étions serrés comme des sardines, assis sur des banquettes en bois — j’ai les fesses en compote ! Mais le pire, c’est d’avoir cuit comme un beignet à la vapeur derrière les vitres !

Je te souhaite une belle fin de journée à Paris et te serre fort contre moi.

Robine







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Vendredi 24 mars 2017 00:58

Objet : Repose-toi bien…

 

Je pense à toi. J’ai commencé à faire la liste de ce que j’emmène en Thaïlande.

Question : tu veux vraiment que j’emmène mon pyjama ? ;)

Baisers tendres,

Céleste






De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Vendredi 24 mars 2017 02:04

Objet : Evidemment !

 

Céleste, je veux absolument te voir avec ton pyjashort acheté en pensant à moi ! Et n’oublie pas ton maillot ! ;)

Aujourd’hui, j’ai encore l’arrière-train endolori, mais je suis prête à aller visiter Ayutthaya et ses temples. Il fait bien chaud, la casquette mouillée va être de mise ! ;)

A ce soir, beauté !

Robine





De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Vendredi 24 mars 2017 13:38

Objet : Ré : Evidemment ! — Tu es sûre ?!

 

Robine,

Je suis contente que tes fesses se remettent ! ;) Je me demandais s’il ne faisait pas beaucoup trop chaud pour porter un pyjama, là-bas… Et s’il était vraiment nécessaire que je le trimballe. Mais puisque tu préfères que nous dormions habillées…

Après les cours, je rentre chercher Liberty et on prend le train pour Clermont. Je t’écrirai quand mes parents iront se coucher ce soir. D’ici-là je te souhaite une belle journée parmi les temples. Ce n’est pas à Ayutthaya qu’il y a le marché flottant ?

Baisers sucrés,

Céleste





 De : <robine.photographe@pix.com>


De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Vendredi 24 mars 2017 14:13

Objet : Je peux changer d’avis ?

 

Chère Céleste,

Après réflexion, ce n’est pas la peine de te charger… il fait bien trop chaud pour porter un pyjama en Thaïlande, et même si ce n’est qu’un short et un karako en dentelles ! Moi-même, je dors en culotte depuis mon arrivée. ;)

Pour ce qui est du marché flottant, ce n’est plus vraiment comme avant, où les marchands venaient en barque pour vendre leurs marchandises. Aujourd’hui, le marché se tient sur un embarcadère couvert, où l’on peut trouver plein de souvenirs et de produits artisanaux. Je t’ai trouvé un petit cadeau pour célébrer ta venue. :)

J’ai vu un nombre incalculable de représentations de Bouddha de tailles variables, mais ce qui m’a le plus plu, c’est la tête de Bouddha emprisonnée dans un arbre dont les racines ont poussé tout autour.

Je suis dans un petit jardin éclairé par des lanternes, où je viens de dîner. Je profite du wifi pour te souhaiter, à toi et à Liberty, un bon voyage ce soir.

Baisers romantiques… ;)

Robine







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Samedi 25 mars 2017 05:37

Objet : Coucou depuis Clermont

 

Chère Robine,

Nous sommes bien arrivées à Clermont après un court voyage en train. Liberty a fait un petit tour dehors, le temps qu’on dîne, avant de passer la soirée sur les genoux de ma mère dans le canapé !

J’ai investi ma chambre et j’ai été heureuse de te lire. En attendant de savoir si je m’encombre de mon nouveau pyjashort, je t’informe que je suis au lit vêtue de celui de la photo qui t’avait tant plu. ;) J’ai bien pensé à toi en le retrouvant !

Dans une semaine, à cette heure-ci, je serai dans l’avion pour Bangkok… Ça me fait quelque chose ! ;)

Sur cette belle pensée, je vais essayer de trouver le sommeil. J’ai hâte de te voir, Robine.

Baisers tendres,

Céleste





 De : <robine.photographe@pix.com>


De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Samedi 25 mars 2017 06:04

Objet : Dans une semaine on sera ensemble !

 

Céleste,

A cette heure, dans une semaine, on sera ensemble, enfin réunies pour aller prendre l’avion qui nous emmènera vers Koh Mook ! Rien qu’à y penser, j’ai le cœur qui cogne dans ma poitrine ! ;)

Je vais aller me promener en mode cool dans Ayutthaya aujourd’hui. Je verrai bien où mes pas me mèneront.

A très vite,

Robine






De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Samedi 25 mars 2017 15:16

Objet : Photo surprise…

 

Chère Céleste,

Aujourd’hui j’ai découvert d’autres temples et flâné dans les ruines. Un moine anglophone a engagé la conversation avec moi, j’ai été très surprise. Même s’il lui manquait du vocabulaire, ce contact était très enrichissant. La sérénité rayonne littéralement de ces demi-dieux qui enseignent comment trouver l’illumination dans chaque acte du quotidien. En le quittant, j’ai fait le waï
 , en joignant mes mains devant ma poitrine. Du coin de l’œil j’ai vu une jeune thaïe nous prendre en photo. Je suis allée la voir pour lui donner mon email et lui demander si elle pouvait me l’envoyer comme souvenir. Elle a accepté et m’a demandé en retour si je pouvais la photographier devant un temple.

A mon tour, j’aimerais bien avoir une photo récente… Histoire d’être sûre de te reconnaître à l’aéroport ! ;) Qu’as-tu fait aujourd’hui ?

Je vais aller dans ma chambre pour faire le tri des photos.

Mais avant, je t’embrasse avec douceur…

Robine







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Dimanche 26 mars 2017 04:54

Objet : Re : Dans une semaine on sera ensemble ! — Oh oui !

 

Chère Robine,

Merci pour tes messages. Je n’ai pas eu l’occasion de te répondre ce matin, mais j’ai pu te lire. Je suis enfin tranquille pour t’écrire, et moi aussi très heureuse à l’idée qu’on soit ensemble dans une semaine ! As-tu déjà imaginé notre rencontre ? Moi oui, une bonne douzaine de fois ! Et si le scénario n’est pas toujours le même, je suis toujours aussi émue.

J’ai subi un véritable interrogatoire aujourd’hui, sur la raison de ce soudain intérêt pour la Thaïlande et la personne qui en est derrière ! Ils s’inquiètent, alors j’ai passé la journée à les rassurer ! Il m’était difficile de parler de toi sans laisser paraître trop de sentiments. Mais tout leur dire aurait fait beaucoup pour cette fois ! ;) Ce sera pour mon retour. D’ici-là, j’aurais eu le temps de réfléchir à comment aborder le sujet !

J’ai aussi fait une belle promenade dans la campagne, en début d’après-midi, entre bois et prés peuplés de vaches ! Ça m’a fait du bien de me dégourdir les jambes, ça éclaircit les pensées !

J’adore la photo de toi avec le moine ! Elle dégage quelque chose de très solennel, de sacré. Tu es très belle et le sourire du moine est radieux !

J’ai hâte d’être à la semaine prochaine ! En attendant de me blottir dans tes bras, je vais retrouver ceux de Morphée. ;)

Baisers sucrés,

Céleste






De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Dimanche 26 mars 2017 01:40

Objet : Cap sur Kanchanaburi 

 

Chère Céleste,

Je prends le car ce matin pour Suphanburi, où je change pour un autre en direction de Kanchanaburi. Je suis curieuse de voir le pont de la rivière Kwaï, même si ce n’est plus le même que l’on voit dans le film du même nom.

Je pense à toi, endormie dans les bras de mon rival ! ;)

A ce soir !

Robine







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Dimanche 26 mars 2017 16:24

Objet : Grande voyageuse…

 

Chère Robine,

Te voilà repartie pour explorer d’autres horizons… J’espère que tu ne vas pas t’ennuyer en restant une semaine au même endroit sur Koh Mook !

Je t’écrirai quand je serai rentrée chez moi ce soir. Ça va me faire bizarre, sans Liberty ! Mais je sais qu’elle sera bien chez mes parents, ça lui fait des vacances à la campagne !

Plein de baisers,

Céleste





 De : <robine.photographe@pix.com>


De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Dimanche 26 mars 2017 14:56

Objet : Re : Grande voyageuse

 

Céleste, 

Je ne fais que profiter de l’occasion pour voir un maximum de choses. De plus, ça me permet de ne pas gamberger sur notre rencontre et le temps passe plus vite ! En aucun cas je ne m’ennuierais avec toi ! Et sache que je sais aussi être casanière, entre mes missions ou voyages.

Je suis très heureuse à l’idée de me poser une petite semaine à Koh Mook avec toi.

Je suis installée dans une guest house
 flottante au bord de la rivière Kwaï. Pour accéder aux différentes chambres, on passe sur des pontons au milieu des nénuphars et de fleurs de lotus. De là où je suis, je ne peux pas voir le fameux pont, mais j’irai faire un tour demain.

Je te donne mon numéro de téléphone portable pour la semaine prochaine (j’ai une carte sim thaïe ici) : +66 722112014. Quand tu auras passé l’immigration, envoie-moi un sms avant la douane. On se retrouvera au point rencontre, porte 3. Tu verras un grand carré bleu en l’air, marqué « Meeting Point
  ». Je serai en dessous, avec tous les chauffeurs de taxi et autres guides munis d’écriteaux !

Je crois bien que je stresse un peu ! ;) J’ai tellement hâte de te serrer dans mes bras !

Je t’embrasse, douce Céleste. Bon retour sur Paris.

Robine







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Lundi 27 mars 2017 04:07

Objet : Coordonnées

 

Robine,

Je suis rentrée chez moi, où j’ai commencé à empiler les affaires à emmener, maintenant que Liberty n’est pas là pour trôner dessus, en mettant ses poils partout ! :)

Ton numéro est rentré dans mon portable et noté sur mes documents de voyage avec les indications. Voici le mien : +33 (0)6 20 03 19 75 Tu ne m’as jamais donné ton nom de famille, maintenant que j’y pense, car je suppose que ce n’est pas « Photographe », comme marqué sur ton e-mail ! ;)

Je dois encore préparer des affaires pour demain matin, puis je file au lit.

Je t’embrasse tendrement,

Céleste






De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Lundi 27 mars 2017 09:22

Objet : Re : Coordonnées 

 

Céleste,

Mon nom de famille est Lefebvre. J’ai enregistré ton numéro. Je vais faire une sieste, je ne me sens pas très bien. J’ai dû prendre un coup de chaud tout à l’heure.

A plus tard,

Robine







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Lundi 27 mars 2017 18:16

Objet : Comment vas-tu ?

 

Robine,

Je m’inquiète pour toi. Comment te sens-tu ? As-tu dormi ?

Dans l’attente de tes nouvelles, je t’envoie des baisers mentholés pour te rafraîchir ! ;)

Céleste





 De : <robine.photographe@pix.com>


De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Lundi 27 mars 2017 13:56

Objet : Re : Comment vas-tu ? Ça va mieux.

 

Ne t’inquiète pas pour moi, Céleste, ça va mieux. J’ai dormi deux heures après avoir pris une douche froide et bu un demi-litre d’eau. J’ai dû faire une insolation. (Et là je vois le mythe de « la grande baroudeuse » s’effondrer d’un coup ! ;) Je n’ai pas mis de casquette avant de partir et le pont de la rivière Kwaï était bien à cinq ou six bornes d’ici, la carte était trompeuse. J’aime bien marcher, alors ça ne m’a pas dérangée ; je me suis achetée des bananes ladyfingers
 sur la route en demandant mon chemin et une noix de coco à boire en arrivant. Puis j’ai traversé le pont en sifflant cet air bien connu — en essayant de ne pas trop me faire remarquer par les touristes asiatiques. Le train est arrivé (c’est un pont ferroviaire) en klaxonnant pour que tout le monde se range dans les niches prévues tout le long. Il aborde le pont très lentement et est accueilli avec joie par tous les touristes. J’ai prévu de le prendre pour admirer les paysages jusqu’au terminus, à deux heures et demi d’ici. Je ferai l’aller-retour dans la journée, mais ce ne sera pas demain. Demain je me repose après ma longue marche d’aujourd’hui, étant revenue à pied aussi, faute d’avoir croisé de moto-taxi sur le chemin du retour.

Je vais me commander quelque chose à manger et me reposer. Je pense beaucoup à toi et fais des tonnes de photos pour te partager mes découvertes.

Je t’embrasse, douce Céleste.

Robine







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Mardi 28 mars 2017 02:06

Objet : Dors bien…

 

Chère Robine,

Je suis rassurée de savoir que tu vas mieux. Rassure-toi, tu restes quand même ma baroudeuse préférée ! Hâte de voir tes photos. Ça tient toujours, pour une séance diapo privée ?! ;)

A demain, photographe de mon cœur,

Céleste






De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Mardi 28 mars 2017 14:17

Objet : Re : Dors bien… Ballotée sur les flots !

 

Chère Céleste,

J’ai bien dormi à partir de minuit, une heure du matin. Avant cela, j’étais réveillée tous les quarts d’heure par des établissements flottants qui distillent de la musique très forte, soit pour faire danser les touristes, soit pour faire chanter les Thaïlandais qui adorent le karaoké ! Ils sont tractés par un bateau et descendent le long de la rivière, puis la remontent. Non seulement c’est bruyant, mais à chaque passage, le ponton se met à tanguer ! J’ai fini par rêver que je dormais sur une barque !

Je me suis reposée aujourd’hui, en faisant du tri dans mes photos pour le diaporama. ;) J’ai juste fait une petite promenade dans la « fraîcheur » matinale. Mon hôte vient de me dire qu’on a eu 39° aujourd’hui et qu’ils prévoient 38° pour demain. Je vais me coucher tôt, en espérant qu’il y ait moins de trafic bruyant sur la rivière, ce soir. Demain, je serai sur le quai à 5h50, pour voir le lever de soleil à bord du train qui passe sur le pont de la rivière Kwaï, sur la Death Railway
 . Le train suivant est autour de 11h et blindé de touristes — le choix a été vite fait ! ;)

Passe une belle journée, Céleste. Je t’embrasse tendrement.

Robine







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Mercredi 29 mars 2017 00:28

Objet : Panne d’oreiller !

 

Bonsoir Robine,

J’ai eu une panne d’oreiller ce matin, alors je n’ai pas eu le temps de t’écrire, et le midi, j’ai tout juste eu le temps de manger un sandwich, avant de participer à une réunion improvisée par le proviseur. Je suis bien contente d’être rentrée !

Je vais me prendre un verre de vin blanc et faire à manger — je t’en sers un ? ;)

J’espère que tu gardes trace de tes expéditions, sous forme de notes dans un carnet de voyage ou un journal intime. C’est toujours intéressant à relire plus tard.

Dans l’attente de te lire, je te souhaite un beau voyage en train. J’espère que ce n’est pas parce que voyage est dangereux que le chemin de fer a été nommé ainsi.

Baisers sucrés,

Céleste






De : <celesteberanger@courrier.fr>

A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Mercredi 29 mars 2017 18:02

Objet : J-3 !

 

Chère Robine,

Un petit mot depuis le bahut. Je suis toute excitée à l’idée de partir dans deux jours et te voir dans trois ! Ce soir je boucle ma valise ! Quand reviens-tu à Bangkok ?

Baisers impatients !

Céleste






De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Mercredi 29 mars 2017 12:56

Objet : Re : J-3 ! Yesssss !

 

Céleste,

Je suis aussi impatiente que toi sinon plus ! Non, la Death Railway
 a été nommée ainsi à cause des 100 000 travailleurs de force qui sont morts lors de sa construction pendant la deuxième guerre mondiale pour relier Bangkok à Rangoon, en Birmanie. Difficile de ne pas y penser pendant le voyage… Le lever du soleil était sublime et petit à petit, le paysage changeait pour afficher plus de relief. Les rizières et champs ont laissé la place aux monts dans la brume du matin. Magnifique ! Au terminus, j’ai marché jusqu’à la cascade de Saï Yok Noï. J’ai repris le train dans l’autre sens dans l’après-midi.

Je reviens demain à Bangkok — j’ai regardé les horaires de train tout à l’heure, mais c’est trop compliqué. Le premier train, qui part à 7h20, ne va pas à la gare de Hua Lamphong, où j’ai pris mes quartiers, mais à Thonburi, ce qui n’est pas très pratique. Alors, j’ai demandé à mon hôte de me réserver une place sur un minibus (taxi collectif). Il me déposera à Hua Lamphong. Je m’occuperai de mon linge et achèterai une valisette pour faire moi aussi mes bagages ! :)

Alors, le pyjama sera du voyage ou pas ?!

Robine







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Jeudi 30 mars 2017 05:41

Objet : Valise faite !

 

Ça y est, ma valise est bouclée ! Faute de place, j’ai juste pris le haut… Et s’il fait trop chaud, tu m’aideras à l’enlever… ;)

Je file au lit, il est tard !

Baisers sucrés,

Céleste






De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Jeudi 30 mars 2017 00:17

Objet : Très sage décision ! ;)

 

Céleste,

Tu viens de te coucher et moi je me lève. On vient me prendre à 8h, je devrais être à Bangkok à 11h au plus tard. En attendant, je vais profiter une dernière fois de ma terrasse flottante entourée de nénuphars ! J’espère photographier un « dragon », ces gros varans amphibies qui peuplent la rivière Kwaï et qui ne sont pas très appréciés par les autochtones à qui ils volent le poisson.

Tu as très bien fait pour le pyjama. Et je t’aiderai à l’ôter avec plaisir ! ;)

Hâte de goûter à tes baisers sucrés…

Robine







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Jeudi 30 mars 2017 13:44

Objet : J-2 !

 

Chère Robine,

Tu les goûteras bientôt… J’ai encore rêvé de toi… et de moi ! Ensemble, dans un grand lit. ;)

Je dois filer au bahut, je ne suis pas en avance !

Baisers coquins,

Céleste





 De : <robine.photographe@pix.com>


De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Jeudi 30 mars 2017 17:05

Objet : Re : J-2 !

 

Bien arrivée à Bangkok, où je loge à ma guest
 house
 habituelle près de la gare. Je suis sur place pour aller te cueillir à l’aéroport samedi matin ! En attendant, peut-être que tu pourrais me raconter ton rêve, maintenant que tu as éveillé ma curiosité…

Je te souhaite une douce dernière nuit de sommeil avant de dormir dans l’avion demain soir.

Je t’embrasse… Où tu veux !

Robine







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Vendredi 31 mars 2017 03:56

Objet : Mon rêve…

 

Où je veux… ? Dans mon rêve, tu m’embrassais partout… Et c’était bon ! ;) C’est tout ce dont je me souviens, mais ça a dû durer un moment, car je me suis réveillée en nage encore… ;)

Je suis toute chose à l’idée de te voir ! Mes bagages sont prêts, je n’aurai qu’à les prendre après les cours et partir pour Roissy.

Ma collègue a pris une photo de moi en train de humer une grappe de lilas dans la cour. Je te l’envoie, puisque tu avais réclamé une photo récente pour ne pas te tromper de personne à l’aéroport samedi ! ;)

Je vais me glisser dans les bras de Morphée en attendant de rejoindre les tiens. Mais avant je t’embrasse longuement…

Céleste






De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Vendredi 31 mars 2017 02:18

Objet : J-1 !

 

Céleste,

Merci pour la photo qui me permettra de te reconnaître demain ! ;) Tu es très chic en chemisier et manteau — c’est rare que je te voie aussi habillée ! ;) Que tu sois en prof ou en petite tenue, tu es très belle. Et je parie que ce qui te va le mieux, ce sont des baisers disséminés sur tout le corps.

J’espère que tu n’as rien contre que je sois en jeans — je n’ai jamais rien trouvé de mieux pour voyager. Je te souhaite une bonne journée, Céleste, la dernière avant les vacances !

A très vite…

Robine







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Vendredi 31 mars 2017 13:37

Objet : Re : J-1 !

 

Bonjour Robine…

Demain, c’est en face que je te dirai ces mots… Le jour du départ est enfin arrivé. Vivement l’embarquement ce soir !

Passe une belle journée toi aussi, Robine. Et viens comme tu es, c’est comme ça que tu me plais !

A plus tard !

Céleste





 De : <robine.photographe@pix.com>


De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Vendredi 31 mars 2017 08:31

Objet : Valise bouclée !

 

J’ai récupéré mon linge lavé et fait ma valise. Je suis fin prête à m’envoler pour Koh Mook en charmante compagnie… :)

Je porterai une chemise blanche demain. Tu veux que je brandisse une pancarte avec ton nom ou tu me reconnaîtras ?!

A plus tard,

Robine







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Vendredi 31 mars 2017 18:39

Objet : H-18 !

 

Je te reconnaîtrai entre toutes, Robine, sois-en sûre… J’aurai un pantalon clair et un chemisier lavande. Et une veste en toile sur les épaules !

Plus que dix-huit heures avant notre rencontre : je suis déjà à l’heure de Bangkok ! ;)

Baisers impatients !

Céleste





 De : <robine.photographe@pix.com>


De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Vendredi 31 mars 2017 17:47

Objet : H-12 !

 

Plus que douze heures avant que je te serre dans mes bras.

Je ne tiens pas en place… ;)

Robine







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Vendredi 31 mars 2017 23:59

Objet : Coucou depuis l’aéroport !

 

Chère Robine,

Je suis enfin posée à Roissy, après avoir passé la douane avec mon bagage. En Thaïlande il est déjà minuit, peut-être es-tu couchée…

Je vais tout faire pour dormir sur le vol, pour être le plus en forme possible ! ;) Je suis très heureuse à l’idée de te voir en descendant de l’avion…

Je te souhaite une belle nuit, Robine et te dis à demain !

Céleste





 De : <robine.photographe@pix.com>


De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Samedi 1 avril 2017 18:10

Objet : H-11 !

 

Céleste,

J’attendais de tes nouvelles. Je suis excitée comme une puce — ça va être difficile de trouver le sommeil ! Il fait une chaleur infernale, ma chambre est un vrai four… Heureusement qu’on ne reste pas à Bangkok. Si tu veux visiter la ville au retour, on prendra une chambre climatisée.

Dans onze heures, tu atterriras à Bangkok et je trépignerai le temps que tu passes la douane pour te serrer dans mes bras… Les Thaïs sont extrêmement pudiques et ne s’embrassent pas en public, alors on va éviter les baisers fougueux pour ne pas se retrouver au poste au lieu de prendre l’avion pour Trang ! ;)

Je te souhaite un bon vol, Céleste. A tout à l’heure ! :)

Robine







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>

Date : Samedi 1 avril 2017 00:29

Objet : Photo !

 

Un selfie pour la route ! J’attache toujours mes cheveux pour voyager, sinon ils sont tout décoiffés à l’arrivée ! J’ai oublié de prendre un nœud à cheveux, alors j’ai dû improviser un chignon avec un crayon !

On devrait embarquer d’ici une demi-heure. Je vais me trouver quelque chose à manger ; j’étais tellement sur les nerfs que j’ai rien pu avaler de la journée et là je meurs de faim !

Derniers baisers virtuels avant de goûter aux vrais ! ;)

Céleste






De : <robine.photographe@pix.com>

A : <celesteberanger@courrier.fr>

Date : Samedi 1 mars 2017 18:35

Objet : Re : Photo ! Tu es à croquer…

 

Merci pour ce chouette selfie
 dans l’aéroport avec ta carte d’embarquement ! Le chignon improvisé te va très bien ! Ta gorge dégagée est très sexy et donne envie de la dévorer de baisers… Ça va être dur de ne pas t’embrasser avant d’être dans notre bungalow ! ;)

A tout à l’heure, beauté !

Robine







De : <celesteberanger@courrier.fr>


A : <robine.photographe@pix.com>


Date : Samedi 1
 avril 2017 01:01


Objet : Boarding…

 

Ça y est, je vais embarquer ! Dernier message avant de mettre mon téléphone en mode avion — après ce sera silence radio jusqu’à l’atterrissage…

J’espère que tu dors à cette heure avancée.

J’ai des papillons dans le ventre à l’idée de t’apercevoir à l’aéroport. Je t’ai dit que j’avais hâte de te voir ?! ;)

A très vite,

Céleste


 

 

 

 

 

 

 

 

Deuxième partie

 


Céleste se réveilla en sursaut par l’hôtesse qui avait posé sa main sur son épaule. Cette dernière l’informa qu’ils allaient bientôt atterrir et qu’il fallait qu’elle relève son siège. Céleste s’exécuta et ralluma l’écran devant elle pour voir la route accomplie pendant qu’elle avait dormi. Après le plateau-repas, elle avait préféré mettre de la musique douce dans les oreilles que de regarder un film. Et elle avait fini par s’endormir, une fois qu’ils avaient éteint les lumières et que la cabine était devenue plus calme. Céleste regarda autour d’elle. Les passagers avaient la mine fatiguée ; certains dormaient encore, tandis que d’autres profitaient du passage des hôtesses pour leur remettre les gobelets du petit-déjeuner. Les impatients et sujets aux problèmes veineux se dégourdissaient les jambes dans les allées. Céleste s’étonna de ne pas s’être réveillée pendant le service, mais durant les vols de nuit, les hôtesses se faisaient discrètes, afin de laisser dormir ceux qui le désiraient. Elle aurait bien aimé boire un café pour se réveiller, mais c’était trop tard — elle le prendrait avec Robine à l’aéroport. Au moins elle avait dormi, se dit-elle, en repliant la couverture pour la mettre dans le filet du siège de devant.

Abandonnant l’idée d’aller aux toilettes avant l’atterrissage, Céleste refit son chignon et vérifia à l’aide de son miroir de poche si son maquillage n’avait pas coulé. Elle se dit qu’elle se rafraîchirait aux toilettes de l’aéroport avant de passer la douane. Une pression dans les oreilles lui rappela qu’ils avaient commencé leur descente. A la pensée qu’elle allait bientôt voir Robine, son cœur s’accéléra. Pour la énième fois, elle essaya de s’imaginer la scène. Le pilote interrompit alors ses pensées, annonçant qu’ils allaient se poser dans approximativement dix minutes et que la température locale était de 26°. Céleste ferma les yeux et déglutit pour corriger la pression dans ses oreilles.

Après être enfin sortie de l’avion, Céleste entra dans les premières toilettes qu’elle vit. Une fois rafraîchie, elle se dirigea vers l’immigration, faisant rouler devant elle sa valise noire. Elle avait espéré qu’il y aurait moins de monde le matin, mais la file d’attente pour les passeports étrangers était gigantesque. Une marée humaine d’une bonne centaine de personnes était parquée là et avançait à pas de fourmi vers les rares postes de contrôle. Robine l’avait prévenue qu’il fallait compter une heure. Céleste prit son mal en patience.

Au bout d’une demi-heure, elle estima qu’environ deux tiers de la file était passée, et qu’il lui restait un quart d’heure avant d’avoir elle aussi un tampon dans son passeport. Elle envoya son premier sms à Robine :

Sawadee khâ ! Je fais encore la queue à l’immigration. Temps d’attente restant estimé : 15 min. Hâte de te voir ! 

La réponse ne tarda pas :

Bienvenue en Thaïlande ! Je t’attends gate 3 au meeting point ! Dis-moi quand tu as passé la douane. Je te guetterai ! 

Vingt minutes plus tard, son passeport tamponné, Céleste passa la douane sans encombre et prit la direction de la porte 3. Son sms était parti et son cœur se mit à battre plus fort. Elle ôta une mèche de son visage et poussa sa valise. Céleste suivait les panneaux du meeting point et de loin, vit le carré bleu accroché en l’air, sous lequel devait se trouver Robine. Alors qu’elle était coincée derrière une famille avec deux chariots remplis de bagages, elle sentit une main sur son bras. Elle se retourna et fit face à la photographe tout sourire. L’émotion la submergea et elle se jeta dans ses bras. « Bonjour beauté », murmura Robine dans son oreille, tandis qu’elle la serrait fort. Céleste ne put contenir les larmes qui inondaient ses yeux. Au bout d’une longue minute d’étreinte, elle se décida à lâcher Robine.

— Ne crois pas que je ne suis pas heureuse de te voir ! lui dit-elle en souriant, le visage strié de larmes.

— Je vois ça ! répondit Robine en lui faisant un clin d’œil. Ça te dirait de prendre un café en face ? Le prochain car pour Don Mueang part à 13h — on a encore une demi-heure.

— Volontiers ! Je te rejoins, je dois aller aux toilettes pour enlever mes traînées de mascara ! C’est pas très glam pour un premier rendez-vous !

En ressortant quelques minutes plus tard, Céleste repéra Robine de dos sur un tabouret. Elle s’approcha et lui murmura à l’oreille :

— Cette place est libre ?

— Réservée ! Je ne sais pas encore comment tu prends ton café alors j’ai pris tout ce qu’il y avait à disposition : dose de crème, lait en poudre, sucre complet, sucre raffiné et de l’aspartame !

Robine montra les sachets disposés autour de la tasse.

— Merci, t’es un amour.

Elles restèrent silencieuses le temps que Céleste agrémente son café de crème et de sucre.

— Je suis très heureuse de te voir, déclara-t-elle en regardant Robine dans les yeux.

— Moi aussi, répondit celle-ci en soutenant son regard.

— J’ai du mal à croire que je sois à Bangkok !

— Tu t’en rendras compte quand on sera dans le car ! lui assura Robine avec un sourire. D’ailleurs, je te suggère qu’on emporte nos gobelets et qu’on s’y dirige pour être sûre d’avoir des places !

Dix minutes plus tard, elles étaient installées sur deux sièges à l’arrière, près d’une porte. Céleste posa sa tête sur l’épaule de Robine.

— C’est pas très intime pour un premier rendez-vous, hein ? plaisanta celle-ci, tandis que Céleste étala sa veste sur ses genoux en la faisant déborder entre elles deux.

— On fera avec, répondit-elle, en saisissant la main de Robine sous le vêtement.

Leurs doigts s’enlacèrent tandis que les cœurs s’accélérèrent. Elles se regardèrent tandis que le car s’ébranla. Céleste reposa sa tête sur l’épaule de Robine.

— C’est moi ou il fait chaud ?

— Ce bus est climatisé !

— Alors tu me donnes des vapeurs… déclara Céleste en s’éventant.

— Ça va être long jusqu’à Koh Mook ! observa Robine en riant.

— Tu veux me montrer quelques photos sur ton appareil ?

— Avec plaisir ! On dirait que tu commences à te passionner pour la photo !

— C’est que j’ai été séduite par une photographe rencontrée à une expo… Qui a autant de charme que de talent !

— Intéressant !

— Qu’est-ce que tu fais, là ?

— Tu vas voir… fit-elle en retournant l’appareil. Notre premier selfie
  !

Elles découvrirent le cliché et Robine éclata de rire.

— On dirait qu’on se dévore du regard ! observa Céleste en se rapprochant de Robine.

Robine fit défiler les images qu’elle commentait ponctuellement. Epaule contre épaule, leurs têtes penchées se frôlaient dans les virages. Robine profitait de raconter les anecdotes derrière les photos qui plaisaient particulièrement à Céleste, pour l’observer du coin de l’œil. Elle détaillait les tâches de rousseur sur son nez, les contours de sa bouche, la courbe de son menton.

— T’as pas idée comme j’ai envie de t’embrasser… murmura-t-elle en plein milieu d’une histoire.

— Tu me déconcentres beaucoup… Je crois que ce n’était pas une si bonne idée que ça, les photos ! Je vais regarder un peu par la fenêtre, ça va me changer les idées !

Robine rangea son appareil dans le sac photo et remis son bras sous la veste de Céleste. Elle sentit la main de Céleste rejoindre la sienne. Leurs doigts s’enlacèrent à nouveau, symbolisant leurs corps impatients de faire de même.

Arrivées à Don Mueang, les jeunes femmes se rendirent à l’enregistrement. Céleste proposa qu’elles mangent. Elle goûta bientôt son premier pad thaï,
 qui selon Robine n’arrivait pas à la cheville de son vendeur ambulant préféré. Après avoir mangé, il leur restait encore une heure à patienter avant l’embarquement. Elles décidèrent de faire les boutiques pour passer le temps. Au détour des rayons, leurs mains se touchaient, les corps se frôlaient. En faisant essayer un chapeau à Céleste, Robine réussit à poser ses lèvres sur sa nuque. Le contact ne dura que quelques secondes, mais Céleste en eut des frissons. De boutique en boutique, elles avaient exploré tout l’aéroport, en ne ratant pas une occasion de se presser l’une contre l’autre. Se retrouvant dans un coin derrière un grand panneau, Céleste en profita pour attirer Robine à elle et poser ses lèvres sur les siennes.


— La suite au prochain épisode, murmura-t-elle en laissant sa partenaire sur place.

A l’embarquement, Robine plaça les valises dans le comportement à bagage, tandis que Céleste se faufila sur les sièges pour coller son nez au hublot. Le troisième siège, côté couloir, resta vide, l’avion n’étant pas plein. Au décollage, Robine lui prit la main et la serra fort avant de la porter à sa bouche. Après avoir déposé un baiser dans sa paume, elle lui dit :

— Cap sur Koh Mook !

Céleste déposa un baiser sur sa joue, en laissant traîner ses lèvres sur sa peau douce. Robine tourna la tête pour l’embrasser à pleine bouche.

— A quelle heure on arrive ? demanda Céleste lorsque Robine s’enfonça dans son siège avec un sourire coquin sur les lèvres.

— On a une heure vingt de vol.

— Non, je voulais dire : dans combien de temps on sera enfin seules, dans notre bungalow ?

— En atterrissant, on prend un minibus ou un taxi jusqu’au port, ça prend quarante minutes. De là, on a une grosse demi-heure de bateau pour rejoindre l’île.

— Alors évite de me chauffer où je vais me consumer !

Deux minutes plus tard, Céleste remonta l’accoudoir et se blottit contre Robine en remontant sa veste sur elle.

— Tu as froid, maintenant ?

— Non, mais je peux toujours faire semblant ! Dommage qu’ils ne distribuent pas de couvertures pour ce vol.

Céleste avança sa main sous la veste et la posa sur la main de Robine. Elle se pencha pour lui confier à l’oreille :

— Je te trouvais déjà sexy en baroudeuse, mais dans cette chemise blanche qui fait ressortir ton bronzage, tu es irrésistible !

— Tu es très belle, Céleste — tu portes bien ton nom ! J’ai hâte d’arriver au bungalow…

— Ah oui ? Et pourquoi ?

— Pour t’embrasser… te toucher… te déshabiller…

— Tout un programme !

— Tu as bien fait de ne pas te charger de ton bas de pyjama. Je crois bien que le haut sera superflu lui aussi. A la place, je te couvrirai de baisers. Tu n’auras pas froid !

— Je te fais confiance… Tu as les mains douces.

Robine s’insinua sous le chemisier et effleura le ventre de Céleste qui frémit.

— Joli décolleté, murmura-t-elle en remontant sa main vers ses seins.

Céleste retint sa respiration qui devint saccadée. Robine colla ses lèvres à son oreille.

— J’ai envie de toi, Céleste… lui souffla-t-elle, alors que ses doigts rencontrèrent le bout de son sein à travers la dentelle.

Sentant Céleste se cambrer, elle fit glisser sa main le long de son ventre, puis du pantalon, épousant son pubis avec sa paume. Céleste écarta légèrement les jambes, puis les referma sur sa main qui se fit plus appuyée sur le tissu.

Elle pressa son entre-jambe contre la paume de la photographe dont elle sentait le souffle court dans son oreille. Céleste sentit son bas-ventre se vriller, tandis que Robine effleura son lobe avec sa langue. Elle se retint de gémir en sentant le plaisir se diffuser par vagues dans tout son corps. Revenant lentement à elle les yeux fermés, elle entendit les hôtesses se rapprocher avec leur chariot, demandant aux passagers ce qu’ils désiraient boire. En ouvrant les yeux, elle constata qu’elle se trouvait dans le rang du milieu sur le vol de nuit pour Bangkok. Son rêve s’effaça instantanément, tandis qu’elle réalisa qu’elle n’avait pas encore atterri, ni rencontré Robine. Elle sourit. Tout restait encore à vivre…

 

 

 

 

 

 

 



A PROPOS DE L'AUTEUR

 

 


Julie Lezzie, ancienne collaboratrice du magazine T
 ÊTU
 et de têtue.com, chroniqueuse sur WeAreLesFilles.com
 ,
 est une figure reconnue de la littérature lesbienne française.
  Auteure
 de six romans et d’un recueil de nouvelles, elle utilise
 aussi bien
 sa plume pour
 ouvrir
 les consciences en abordant des thèmes forts (
 Passerelles, Un jour, nos vies se sont croisées, Tout feu, tout femme
 ),
 que
 pour brosser un portrait humoristique du monde lesbien (trilogie des Quatre filles).



É
 galement biographe, ghostwriter et conseillère littéraire, elle m
 et son expérience au service de
 particuliers
 désireux de se faire accompagner dans un
 projet d’écriture.
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 Dans l’attente de te lire…
 Julie Lezzie
 signe à la fois son premier roman épistolaire et une nouvelle collaboration avec les éditions québécoises Homoromance.
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